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SEPTEMBRE 1906 

XXIX™ PÈLERINAGE NATIONAL BELGE 

A 

NOTRE-DAME DE LOURDES 

atfeç l'approbation de §. (S. M^ l'Eoêque de bié^e 

ET SOUS LA PRÉSIDENCE D'HONNEUR DE 

Vit' SCHOOLMEESTEfiS, Yicai t'« --Génét» al 
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Comité difectean : 

Me r Schoolmresters, Vicaire-Général, Président. 
MM. l'abbé Nyssen, Révérend Curé de Saint-Martin, 

à Ans, Directeur spirituel, 
l'abbé Vonckex, Inspecteur diocésain, Président 

de l'Œuvre des malades. 
l'abbé Vandendaei, , Aumônier' à l'hôpital de 

Tongres, Directeur-adjoint pour les pèlerins 

de la langue flamande, 
l'abbé Kept, Révérend Curé à La Calaniinne, 

Directeur -adjoint pour les pèlerins de la 

langue allemande. 
François Delargk, Administrateur-délégué, orga- 
nisateur. 
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MEMBRES ADJOINTS : 

I. — Œuvre des Malades. 

MM. l'abbé Goffin, Directeur du Collège, à Brée, Aumônier. 
l'abbé Van dbn Hovb, Révérend Doyen, à Vlylingen, id. 
l'abbé Hamoir, Révérend Curé, à Avennes. id. 

l'abbé Vbiamont, Révérend Curé, à Avins, id. 

Debhassine, Vice-Président, à Wihogne. 
le docteur Hariqur. à Votlem. 
le docteur Vbiamont, à Liège. 
Gustave Quarré, Secrétaire-Trésorier, rue Sainte- Marie, à Liège. 

II. — Maître de Chapelle. 

M. l'abbé Beiïvens, Révérend Curé de Saint-Pierre, à Huy. 

III. — Service des Piscines. 
H. l'abbé Del ville. Révérend Curé, à Tilleur, 

IV. — Organiste. 
H. Joseph Oum, à Liège. 



Comité de Patronage : 

MM. Ahand Obban de Xivbï, à Bouvignes. 
-.-' Antoine, distillateur, à Arlon. 

Jules Bertrand, bourgmestre, à Moustier-sur Sambre. 

le chanoine Boulhat, secrétaire de l'Uvêché, à Namur. 

Henri Cafeli-e, ingénieur, à Namur. 

Alfred Cabtuyvels, notaire, à Braives. 

le baron Casier, à Gand. 

Robert Coppieters t'Wali.ant, à Bruges. 

Auguste Dardenne, à Chimay. 

Davignon, membre de la Chambre des Représ. , à Pepinster, 

le comte Charles de Bebgeïck, à Anvers. 

de Buggenoms, à Liège. 

l'abbé De Frêne, révérend curé, à Beauvechain. 

Maurice de Gëradon, à Liège. 

de Groote, organiste, à Termonde. 

le chevalier C h. de Harlez de Dkulin, à Liège. 

le baron Jean d'Huabt, à Liège. 

le baron Ferdinand del Marhol, à Ensival. 
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■ le baron William rm Marmot., à Rouillon-Annevoie. 

de Hodave de Masogne, à Assesse. 

Joseph Demarteau, rédacteur en chef de la Gazette de Liige. 

le baron d'Otbbppe de Bouvette, à Liège. 

le comte Gaétan se Robiano, à Harchin. 

le comte Léon de Theux de Monjardis, à Bruxelles. 

F. de Thomaz de Bossiëre, chambellan intime du S. S., à Bossière. 

Ferdinand Dobet-Dei.bub, membre de la Chambre des Repré- 
sentants, à Namur. 

Victor Du Caju-Baillon, à Termonde, 

Léonard Dumoulin, à Liège. 

Alfred Eloy-Jadin, à Dampremy (Centre). 

Ed. Evek, à Ciney. 

le chanoine Famenne, révérend curé-doyen, à Gembloux. 

le chanoine Fourez, révérend curé-doyen, à Châtelet. 

Ernest Fbaeys, conseiller provincial, à Ypres. 

Henri Francotte, conseiller provincial et professeur à l'Univer- 
sité de Liège. 

Gobbe, rédacteur en chef du Pays Wallon, à Charleroi. 

Albert Gonze, docteur en médecine, à Léglise-Lavaux. 

le chanoine Gréban de Saint-Germain, à Liége- 

William Grisabd, à Liège. 

Henri Hahoir, avocat, à Namur. 

Ernest Holi.man, à Maestricht. 

Armand Jaminet, notaire, à Dolhain-Limbourg. 

M* c Joseff, chanoine, révérend curé-doyen de St-Martin, à Liège. 

le docteur L ah botte, à Cou vin. 

J.-B. Lempereur, député permanent, à Chantemelle. 

Joseph Lime, à Bruxelles. 

Lowis, docteur en médecine, à Liège. 

Ath. Maistriaux, à Gimnée (Doische). 

Henri Harquet, à Tresfontaine (Erneuville). 

Léon Meurice, profes. à l'Cniver. de Liège et bourgmestre à Visé. 

El. Montulet, juge de paix, à Hollogne-aux- Pierres. 

le comte Ludovic Moretus de Bouchout, à Anvers. 

le comte Ignace Moretus de Bouchout, à Anvers. 

Hoxhet, pharmacien, à Vielsalm, 

Charles Kicodème , secrétaire de M. le Gouverneur du Hainaut. à 
Cuesmes. 

Albert Petit, à Neufchâteau. 

Arthur Poncrlet, avocat, à Liège- 

l'abbé Postrau, révérend curé-doyen, à Binche. 

FI. RAiKEM.juge de paix, à Fexhe-Slins. 

Scarsez de Locqueneuille, administrateur des Pépinières de 
Vrybosch, à Langemarck. 

l'abbé Schiltz, révérend curé-doyen, à Dinant. 

Armand Simonis, à Verriers. 

Adrien Théâtre, à Liera. 
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MM. Gustave van Zuyi.en-Orban, à Liège. 
Jules Veii laine, à Groynne (Ancien ne), 
Emile Vroonen, à Tongres. 
Hubert Wïnants, grefUer de la justice de Paix, à 
H. Zeegers, négociant, à Tongres. 



Membres coffe s pondants 

MM. r'. Lauffs, Grosskûlnslrass, Aachen. 

H. Prevoo, Boxgraben, 127, Aachen. 

Sak, ge pension ne erde hoofdonderwijzer, Aehel. 

P. Van Kriekinge. Neerstraat, 5, Aerschot- 

Ceiicei.et, me Léopold, H, Alost. 

Monjole, avocat, Andenne. 

l'abbé Nvssen, curé, Ans. 

l'abbé Laurent, doyen, Antoing. 
M"= Moretus de BoucHOtrr. avenue du Commerce, Anvers. 
MM- Van Os-De Woi.f, imprimeur, rue de Boom, -19, Anvers- 

C. Antoine, distillateur, Arlon. 

Alphonse Wim.ems, éditeur, Arlon. 

l'abbé IIamohi, curé, Avennes. 

l'abbé Bourguignon, curé, Bassenge. 

E. Jacquehin, Bastogne. 

E. Champion, Berc heu x. 
M m * s Fmancken-Com.ette, Bertrix. 

Victor Penning, Berlrix. 

Hupin-Sebii.le, Binche. 
MM. Oury, imprimeur, Blegny. 

l'abbé Liégeois, Bonsecours (Péruwelz). 

l'abbé Cbacco, Boussu. 

Goris, instituteur, Brasschaet. 

l'abbé Goffin, Brée. 

Dupont, à la Concorde, rue des Pierres, Bruges. 
M ,lc! Bergeret et Spinette, rue Ste-Gudule, 13, Bruxelles. 
MM. Du jardin, rue de la Montagne, 52, Bruxelles. 

Théo. Berger, inspecteur d'assurances, 63, chaussée de Wa- 
terloo, Bruxelles. 

Grignard-Coixard. Bure -G ru pont. 
M llE Gobbe, rue de l'Ecluse, 3, Charleroi. 
MM. Dardenne. dentiste, Chimay. 

A. Even, Cîney. 

le docteur Lahbotte, Cou vin. 

Eloy Jadin, Dampremy. 

De Groote, organiste, Dendermonde, 
Eerw. H. Ronshans, Diest. 
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MM. G. Meumce, librairie de la Bonne Presse, Dinânt. 

Juncker, rue du Lusquet, Dison. 

Eerw. H. Dewitte, Dixmude. 

Peter xen-Lekeu, Dolhain. 

Zabth, kaplan., Dusseldorf. 

V. Rogiebs, Station si raat, 12, Eecloo. 
M™" Vanderkklen-De Vincke, Enghien- 
MM. Hot.sscher, Baumstrass, 20, Essen-Ruhr. 

Coheur. Faulx- 

H- Bivort, brasseur, Fleurus. 

l'abbé Baseii,, Floreffe, 

l'abbé Arnoui.d, Fosse. 

Huyshàl'weii et Scheeuder, imprimeurs, rue Haul-Port, 
Gand. 

Sifper. libraire, place St-liavon, Gand. 

le chanoine Famenne, curé-doyen, Gemblonx. 

Oj.aerts, tandmeter. Genk. 

l'abbé Nicodëme, Cilly. 

A. Maistmau, Gimnée (Doische). 

Labenne-Labenne. Gosselies. 
M 11 * J. Van Bockstael, rue de la Paix, Grammônt. 
MM. Charles Goffinet, distilhteur, Grivegnée. 

l'abbé Wauters, prof, de religion à l'école moyenne, Hal. 

X. Breuer, Schleusenbrucke, 1, Hambourg. 
M" B Poppe, rue de la Chapelle, 46, Hasselt. 
MM. Ceysens, imprimeur, rue du Démer, 41, Hasselt. 

A. Herquin, rue de la Gare, 69. Hautmont (Nord). 

L Engi.ebert, Hervé. 

l'abbé Belvens, curé de St-Pierre, Huy. 

Houpresse, rue Neuve, 40, Huy. 

l'abbé Libert, curé, à Hyon. 
H"" Gh-t-et, rue du Trône, 103, belles. 
MM. l'abbé Corau, curé, Jemappes. 

Delaruelle, rue de la Station, Jemeppe S[M. 

l'abbé Gili.ain, Jemeppe S/S. 

A. Liebaert, rue Dupré, il, Jette-Saint-Pierre. 

Henri Put/, Kirschseiffen (Hellenthal). 

l'abbé Paqijay, curé, La Préalle. 

Pirok, architecte, Latinne (Braives). 

le docteur Gonze, Leglise (Lavaux). 

l'abbé Magonnette, cure, Les Bulles (Jamoigne). 

l'abbé Miniamï, curé, Libin. 

L. Pignolet, Ltbramont- 

Corhaux, libraire, rue Vinave-d'Ile, 22, Liège. 

Demis, rue Léon Mignon, 36, Liège. 

Demarteau, libraire, place Verte, 12, Liège. 

Dom De Neyre, chanoine de Latran, rue de la Cité, Liège. 

Louis,- quai de Longdoz, 63, Liège, 
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MM. (}LAHRÉ. rue Sainte-Marie, 10, Liège. 

Secrétariat des OEuvrbs sociales, rue Sœurs- de- Unique, 43, 

Liège. 
Stbrken, papetier. rueGrétry. 45, Liège. 
l'abbé Vonken, Mont-Saint-Martin, 54, Liège, 
Watei.et, notaire, place Rouveroy, Liège, 
A. Van In, Lierre. 
Adrien Théâtre, Liers. 

Ch. Peeters. libraire, rue de Namur, 20, Louvain. 
l'abbé Ziezer, Luxembourg. 
H 1 " J. Hougaehts. Maeseyck. 
MH. Krnest Hoi.i.kann, Wilmakerstraat, Haeslricht. 

Laenex-Bapi.u, rue de la Mëlane, 4, Matines. 
M lla De Roy, me de Etoffer, 6, Malines. 

E Tichon, Mariembourg. 
MM. l'abhé Scharhe.nbroich, curé. Membach iDolbain). 
l'abbé Verstraet, curé, Menin- 
Eorw. H. Leva, pasloor, Merchlen. 
Pelit Grégoire, Melreux. 
Eerw. H. Gehoets, Mol!. 

l'abbé Moi.emackebs. r. des Jardiniers, 39, Molenbeeck St-Jean. 
M"" Abkol'ld, rue de la Chaussée, 12, lions. 

Carton, rue de la Petite Guirlande, 27, Mons. 
M. Stainibr, Mont Saint-Guibert. 
MM. l'abbé Kept, curé, Moresnet (Neutre). 
Dei.aere, droguiste. Mouscron. 
l'abbé Goeuaere. Mouscron. 
M" 1 ' G. Thibaut, Moustier S/S. 
MM. A. Godknse, rue de l'Ange, 69, Namur. 
J. Godennb, rue de Bruxelles, 43, Namur. 
l'abbé Kicguet, du Chapitre de la Cathédrale, Namur. 
Jbanmart, notaire, rue Pépin, 3, Namur. 
Ragot, rue de Bruxelles, 1, Namur. 
Deïters. Neer Baeren. 
Albert Petit, Neufchateau. 
l'abbé Gilain, Nivelles. 
Frère De Busscbèbe, dominicain, Ostende. 
l'abbé Felten, révér. curé. Oteppe. 
Gaillard, négociant, Paliseul- 
Eerw. H. Rrinartz, Peer. 
l'abbé Loupakt, Pepinster. 
l'abbé Caille au, Petit-Dour. 
E. CoLAEHT, Profondeville. 

l'abbé Mauieu, curé de N. D. de Lourdes, Quareguon. 
Lahbotte, imprimeur, Roche fort. 
A. Vincke, Maanstraat, Roeselare. 
Eerw. H. Db Shbt, Ronse. 
Eerw. II. Adriaenssens, pastoor, Saint-Amand (lez-Puere). 
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M. l'abbé Coenen, Saintes. 

Eerw- H. Van Loo, Saint-Nicolas, (Waes). 

Vrudags, Beeckstraat, 50, Saint-Truiden. 

Dorï, imprimeur, rue Renkin, 46, Sehaerlieck. 

l'abbé Thys, curé, Seilles. 

l'abbé Lekuth, Sombreflfe. 

l'abbé Dewabe, rue delà Sauvenière, 4H, Spa. 

l'abbé Bertrand, Stavelot- 

Duculot, éditeur, Tamines. 

Albert Wilford, Tamise. 

Gubnë-Dolders, Thimister. 

Lauwers, ingénieur brasseur, Thourout. 

l'abbé Dri.vii.t.e, curé, Tilleur. 

Van Hoebroecks Goidts, Marché au beurre, Thieniont, 
. m " Pi.evoets, Tirlemont. 
, lle Denis, Porte de Bilsen, Tongeren. 
M. Eerw. H. Vandendael, Tongeren. 

H. Zegebs, Tongeren. 

l'abbé Habmigkies, rue des Choraux, Tournai. 

l'abbé Dehant, curé, Trieu-Courrière. 

Bahin, Trois -Ponts (Wanne). 

Van Pelt, schepen, Turnhout. 

l'abbé Jeanmabt, Velaine-S/Sambre- 
|me veuve Léonard, libraire, rue du Collège, 43, Verviers- 
1"° Bechet, Vielsalra- 
111. l'abbé Scaupart, curé, Vieusarl. 

l'abbé Thiry, Visé. 

Harhay, inspecteur d'assurances, Waremtce. 

A. Houffe, Wanfercée Baulet. 

Bahraï, sellier-bourrelier, Warzée-Seny. 

Gonthier, organiste, Wavrc. 

Hahy, Vves-Gotnzée- 

Eerw. H. Hbyyaert, Zwindrecht. 



, y Google 



, y Google 



Les lettres qu'on va lire ont été adressées jour 
par jour, de Lourdes, à la Gazette de Liège, 
au cours du Pèlerinage de septembre 1906, par 
le rédacteur en chef de ce journal. Nous les 
reproduisons, complétées sur quelques points, 
trop peu amendées, sans doute, sur beaucoup 
d'autres. La publication antérieure du même 
auteur, à laquelle elles se réfèrent parfois, est le 
compte rendu du Pèlerinage belge du 29 août 
au 11 septembre 1901 : «A Lourdes, notes d'un 
pèlerin belge. » 

J. D. 



, y Google 



, y Google 



Er\ routç I 



Mardi * septembre 
TRAIN GRIS 
Entra Huy et Namor 

C'est fait : nous voilà en route pour Lourdes I Qui donc 
avait imaginé que le traditionnel Pèlerinage belge, organisé 
chaque année à Liège, pour les vacances de septembre, ne 
s'accomplirait pas cette année 1 Quelques-uns ont pu hésiter 
à s'inscrire pour l'heureux voyage ; l'entraînement habituel 
n'a pas tardé à se produire : l'appréhension de voir fermer 
l'an prochain le sanctuaire miraculeux, n'a finalement rendu 
le mouvement que plus vif et n'a que plus étendu le désir de 
voir ou de revoir, entre enfants du même pays belge, la 
grotte bénie et les autels de Notre Dame. L'annonce que 
S. G. Me r l'Evêque de Liège prendra part au Pèlerinage n'a 
pas été non plus sans en décider beaucoup, et j'en sais, en 
outre, qui se sont trouvés heureux d'aller solenniser là-bas 
dans la cité mariale, le vingt-cinquième anniversaire de prê- 
trise de l'infatigable et dévoué directeur spirituel du 
Pèlerinage belge de septembre, M. l'abbé Nyssen, curé de 
Saint-Martin, à Ans. 

Voilà cinq jours déjà que les deux trains d'avant-garde 
ont pris leur essor vers les Pyrénées, emportant les Pèlerins 
qui disposent de plus de loisirs que la généralité, emportant 
ceux et celles-là surtout qui tiennent à se préparer, par 
des prières plus intimes et par les instructions spéciales 
d'une véritable retraite, à l'exercice des abnégations de l'infir- 
mière ou du brancardier. 

Ce mardi matin les départs de Liège se sont succédé, à la 
gare de Longdoz, tout à la fois dans une grande animation 
et dans un ordre parfait. Grâces en soient rendues à 
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la Compagnie du Nord qui «celle à bien disposer toutes 
choses. 

Voulez-vous l'exacte statistique des embarqués des deux 
journées ? La voici, avec l'indication de l'aumônier, du 
directeur et des docteurs attachés à chaque train : 

Trains d'avant-garde du 30 août : 

Train jaune : aumônier, M. l'abbé VONCKEN, Inspecteur 

diocésain, à Liège; directeur, M. Félix DEPRESSEUX ; 

docteur, M. BARBEAUX, d'Andenne. {231 voyageurs.) 
Train Violet : aumônier, M. l'abbé GRÉBAN DE ST-GER- 

MAIN, révérend chanoine de la Cathédrale de Liège ; 

directeurs, MM. Henri DELARGE et Auguste GbRTZ ; 

docteur, M. Dandois, de Couillet. {320.) 

Trains du 4 septembre : 

Train blanc (train des malades) : aumônier, M. l'abbé 
GOFFIN , directeur du Collège, à Brée ; directeur, 
M. Gustave QUARRÉ ; docteurs, MM. MARIQUE, 
de Vottem, Vriamont, de Liège, et HENAULT, de 
Hervé. {363.) 

Train bleu : aumônier, M. l'abbé SODART, révérend curé 
de Chaudfontaine ; directeurs, MM. Georges DELARGE 
et François RECULÉ; docteur, M. LAMBOTTE, de 
Couvin. (432.) 

Train gris , direction générale : aumônier, M. l'abbé 
Nyssen, directeur spirituel du pèlerinage; directeur, 
M. François DELARGE, organisateur ; docteurs, MM. 
Lowis, de Liège et HENKARTS, d'Ans. (300.) 

Train rose (d'Herbesthal) : aumônier, M. l'abbé KEPT, 
révérend curé de La Calaminne; directeurs, MM. Franz 
Sterken et Romain Massez ; docteur, M. Gonze, 
de Leglise. (411.) 

Train vert (d'Anvers) : aumônier, M. l'abbé LIBER, révé- 
rend curé, de Hyon ; directeurs, M M . Roger DELARGE 
et Jules FRAlNEUX ; docteur, M. PLEVOETS, de 
Tirlemont. (306.) 
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Train orange (d'Anvers) : aumôniers, MM. l'Inspecteur 
WOUTERS , de Malines, et l'abbé MOSTAERT, du 
diocèse de Bruges; directeur, M. Joseph LaHAYE ; 
docteur, M. Peeters, de Marchin. (314.) 

Nos malades sont partis les premiers de Liège et leur 
départ s'est effectué dans de meilleures conditions que 
jamais. Un perfectionnement très appréciable s'est ajouté à 
toutes ces améliorations auxquelles chacun de leur voyage 
apporte toujours un nouveau progrès : c'est l'installation 
sur leur train d'un téléphone qui, reliant chaque voiture à la 
direction, permettra d'appeler de chaque compartiment, 
aussitôt que besoin en sera, médecins, sœurs ou frères 
infirmiers, assistance et secours opportuns. 

Dieu les garde tous, sur ce long parcours, qui, malgré les 
soins les plus attentifs, sera pénible pour eux — mais bien 
méritoire aussi ! 

Entra Binant et Anor 

Comme d'usage, on s'est installé de son mieux, chacun 
au compartiment indiqué par son numéro d'ordre, et chacun 
appréciant de plus en plus, pour ces voyages de deux jours, 
nos bonnes voitures belges à couloirs, munies de toutes les 
commodités désirables. 

On a lié d'un compartiment à l'autre connaissance, 
bientôt cordiale, avec ses compagnons d'occasion ; tant de 
vues, de sentiments, de convictions, de pensers communs 
nous unissaient d'avance ! 

On n'a pas oublié les prières prescrites. Puis on cause, 
on col! a tionne, on admire les beautés du paysage belge 
dans la naissante automne. 

C'est vers Dinant que roule notre train gris : l'innovation 
a été goûtée de tous ceux qui en ont pu profiter. Ce chemin 
est pittoresque entre tous ; on le reprendra souvent. Nous 
saluons Yvoir, la jolie petite ville de Dinant, et Hastières, 
éclairés par un soleil splendide. Puis c'est Mariembourg, 
c'est Chimay. Nous embarquons joyeusement les derniers 
pèlerins belges : on repart ; nous voici à la frontière, Anor : 
on descend. La douane ne se montre pas grincheuse. Tout le 
monde reprend sa place : il ne nous reste plus qu'à traverser 
la France 1 
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Des abords de Paria 

Nous nous félicitons de plus en plus de nous diriger sut 
Paris par ce détour d'Anor et de Hirson : les régions que 
nous traversons offrent plus de ressemblance avec la succes- 
sion mouvementée de plaines, de vais et de monts de notre 
Wallonie. Puis il y a plaisir à envoyer au passage, de si 
loin que ce soit, le salut de l'admiration à une cathédrale de 
Soissons, comme à cet ensemble d'édifices, civils et religieux, 
à cette vaste basilique surtout, qui couronnent les hauteurs 
de la ville de Laon. 

Les villages cependant se rarifient dans la plaine ; les 
enfants sur les chemins ou dans les champs que nous tra- 
versons... Mais l'abondance des villas de Vil lers- Coterets 
annonce l'approche de la grande ville. Nous ne verrons rien 
de ses grandeurs, nous ne ferons que les contourner — et 
pas trop vite, par son chemin de fer de ceinture. 

A Juvisy , quelques cris de gamins ont salué notre 
départ : en route, nous n'avons rencontré partout que 
sympathies. Nous ne sortons du fouillis des banlieues que 
pour nous enfoncer dans la nuit : prière du soir, et bon 
repos 1 

Mercredi S 

Sur le chemin de Bordeaux 

Le sommeil ? Il appartient surtout aux jeunes de le 
goûter. La plupart des pèlerins, au reste, ne demandaient 
cette nuit, dés que le train faisait halte, qu'à descendre en 
gare pour s'éveiller, se détendre les jambes, envoyer des 
cartes -postal es authentiquement locales aux amis du pays, 
échanger un mot avec ceux du même train, renouveler ses 
provisions de bouche, voire croquer un morceau et surtout 
déguster quelque bol de chaud bouillon... 

Nous ne pouvons deviner qu'aux pittoresques clartés de la 
lune les villes françaises rapidement traversées. 

Dans la gare de Blois, un peu après minuit, nous croisons 
un train de pèlerins revenant de Lourdes : on les réveille, à 
les acclamer. Ce sont des Allemands : «Avez-vous obtenu 
quelque guérison ?» Et de nous conter qu'une de leurs 
jeunes compagnes, Maria Wuwer, une couturière de 21 ans, 
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de la province rhénane, de Burgoener-Neudorf , devenue 
boîteuse, avec pied bot, à la suite d'une chute faite, il y a 
sis ans, dans un escalier, ne savait plus que se traîner misé- 
rablement, une béquille sous un bras, une canne à 
l'autre : vendredi dernier, le 3 1 , une lotion d'eau de la grotte 
a fait du coup disparaître douleurs et contorsion de la 
jambe. Au bureau des constatations médicales on lui a 
enlevé l'appareil d'acier qui soutenait le membre malade : 
un peu d'ankylose reste au genou, mais Maria Wuwer peut 
se mouvoir à l'aise, marcher sans douleur ; son pied bot est 
redressé. 

Est-ce une guérison du même genre ï Toujours est-il 
qu'un autre impotent, Franz Mawick, de Wert ( VVestphalie), 
atteint de « rhumatisme polyarticulaire affectant presque 
toutes les articulations » depuis 1889, et se soutenant dou- 
loureusement sur deux béquilles, les a laissées à la grotte. 
Dieu veuille accorder soulagement pareil à beaucoup de nos 
malades !... En dormons- nous sur cet espoir !... 

A Poitiers, les plus éveillés annoncent qu'ils voient poindre 
le jour : clarté bien faible toutefois, et qui n'eut certes pas 
suffi à notre Charles Martel pour écraser les Sarrazins. En 
avant dans la lumière... La voici pleine, à Ruffec ; la voilà 
triomphante pour illuminer Angoulême. Bientôt, au pays 
bordelais, ... dans les vignes ! 

En gare de Bordeaux 

Nous venons d'entrer en gare à Bordeaux d'où le train 
des malades est parti à l'instant. Tous vont bien, encore 
que la chaleur les importune... 

Un accident funèbre a endeuillé le train rose, le train 
d'Herbesthal, qui suit le nôtre. 

Un jeune homme de Nivelles, M. Allard, qui voyageait 
avec sa mère, avait pris ce train à Charleroi. Son extérieur 
n'accusait ni mal ni malaise ; il ne s'était pas fait inscrire 
parmi les malades A peine en route, il est tombé frappé de 
mort, d'une embolie du cœur ; c'était peu avant l'arrivée à 
Erquelines. Là, c'est un cadavre qu'il a fallu déposer à la 
gare. Mais la Vierge n'aura-t-elle pas ouvert les deux à qui 
allait ainsi confiant vers elle t... 

Nos compagnons se sont dispersés dans la vaste gare de 
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Bordeaux : on sonne le rappel. Quittons les vignes pour les 
landes, la Gironde pour les Pyrénées : ce soir nous serons à 
Lourdes ! 

Vers Tarbea 

Ce n'est plus que par les landes que nous voyageons. Le 
soleil les a fanées, rôties un peu partout, et l'incendie les a 
ravagées en de nombreux endroits. Où l'on n'a pas subi ces 
dégâts, les feuillages jaunissants de l'automne mêlent les 
variétés infinies de leurs nuances pâlies aux dernières ver- 
dures. La moisson est faite; partout, les champs semblent 
déserts : de-ci, de-là, un laboureur au travail, un faucheur 
rasant un maigre gazon, un vieillard ou une femme gardant 
quelques moutons. 

D'Angoulème à Bordeaux je crois bien n'avoir aperçu 
qu'une seule fois dans la campagne où dans les vignobles, 
plusieurs enfants autour d'une mère. Pour qui vient de notre 
Belgique, quel pays dépeuplé que ces vastes plaines fran- 
çaises, et n'était la fécondité des départements restés fidèles 
à la foi et à ses devoirs, comme il périrait bientôt victime de 
son propre égoïsme. . 

Parmi nos pèlerins toutes les classes sont représentées et 
se confondent fraternellement dans une même pensée de 
dévotion à Notre Dame, et de secours mutuel au sens le plus 
élevé du mot. Aucune égalité ne vaudra en sincérité, durée, 
heureux résultats sociaux, celle de la prière à notre Père, à 
la Vierge : Ora pra nobis ! 
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R Lourdes 



Mercredi, 10 heure» du soir 

Les trains belges sont arrivés, ce mercredi soir, non sans 
une ou deux heures de retard, retard dû surtout, ce semble, 
à l'insuffisance de traction de Tarbes à Lourdes. Au 
moment où l'on touche au but, après une trentaine 
d'heures de wagon surchauffé, c'est une épreuve dequelque 
mérite que le halètement impuissant de cette locomotive. 
Elle avance à peine, puis s'arrête court, comme pour re- 
prendre haleine, et fait demander au* impatients si l'on 
arrivera jamais. 

Mais aussi quelle afHuence cette semaine à Lourdes ! On 
prétend que l'envahissement étranger se monte à la quaran- 
taine de milliers d'hommes. 

Les Allemands qui nous ont précédés, ont laissé ici l'im- 
pression du respect qu'imposent la vue d'un puissant 
contingent d'hommes, une piété profonde et des chants 
graves, harmonieux, véritablement religieux. 

Aux Belges qui ont formé notre avant-garde, ou qui sont 
venus isolément se mêlent, dans la foule que nous fendons 
avec peine pour gagner nos hôtels, les pèlerins du diocèse de 
Nantes, débarqués de 5 trains spéciaux; de Seez, 2 trains; 
de Tours, 2 ; d'Avignon, 2 ; de Reims, 2 ; de Belley, de 
Metz, de Troyes, d'Evreux. A ceux-là vont se joindre ou 
succéder, demain jeudi, ceux du Quercy, 4 trains ; de Saint- 
Etienne, de Marseille, et de je ne sais au juste combien 
d'autres lieux. 

Les Français ne manquent donc pas, venus de tous les 
points de leur pays, et multipliant les témoignages de leur 
démonstrative dévotion. S'il eût suffi jadis, comme l'établit 
dans la Bible la scène de marchandage, bien juive déjà, du 



père d'Israël avec le Seigneur, s'il eût suffi de dix justes pour 
sauver Sodome, comment ne pas espérer, malgré toutes les 
apparences politiques contraires, le salut, le relèvement final 
de cette France si grande, si féconde dans le passé, et au 
sein de laquelle survivent tant de vertus privées, tant de 
dévouements et tant d'œuvres généreuses ? 

Quelles que soient l'indignation et les appréhensions for- 
midables que suscitent la tyrannie et les menaces des maîtres 
publics de la France, impossible de désespérer d'elle quand 
on l'entend, comme nous l'entendons en ce moment, chanter 
devant l'illumination de la basilique de la Vierge, chanter, 
par des milliers de voix frémissantes, le vieux credo des 
ancêtres. 

Jeudi 0, midi 

C'est à la grotte des apparitions que tous s'empressent dt 
faire leur première visite. Rien n'y est changé : ni l'autel 
érigé sous sa voûte agreste, ni la barrière-banc de commu- 
nion dont les barreaux argentés la closent. Devant elle, 
s'étend le large parvis réservé aux malades ; à sa gauche, 
apparaît la chaire en plein air, puis la montagne boisée et 
verdoyante, qu'escaladent les chemins en lacets ; entre cette 
montagne et la rivière caillouteuse et murmurante se profile 
et se perd au loin la longue avenue d'arbres ombreux. 

Revenons à sa droite : les robinets coulent inépuisables 
où les pèlerins viennent boire et s'approvisionner d'eau de 
Lourdes ; puis les piscines. Une élite de dames et d'hommes 
dévoués s'y emploie, Je l'aube à la nuit, à baigner les ma- 
lades, tandis que ne cessent de se succéder autour de ces 
piscines, les prières, les invocations ardentes, les prostrations 
humiliées des fidèles, les exhortations de quelques mission- 
naires. 

En avant de la grotte vers la ville, quel ensemble, gran- 
diose d'effet, bien que discordant en ses détails, que la 
superposition des édifices religieux qu'il a fallu multiplier 
pour recevoir la foule des pèlerins. En haut se dresse la pre- 
mière basilique, bien moins importante par ses dimensions 
que par les souvenirs qu'elle évoque. Un peu plus petite 
que l'église liégeoise de Sainte-Foy, un peu plus grande que 
l'église mémoriale de NU r Doutreloux. au Thier-à-Liége, 
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c'est au total un édifice d'une cinquantaine de mètres de 
longueur. Encore ne lui croirait-on pas ces dimensions, 

remplie qu'elle est d'ei-voto et tapissée de bannières. 

Sous l'église s'étend la crypte. Celle-ci constituait naguère 
un vrai temple souterrain. On n'accède plus maintenant au 
sanctuaire que par un couloir central fermé de droite et de 
gauche. Quant aux anciens couloirs latéraux, ils n'ouvrent 
plus que sur le chœur, et restent strictement réservés aux 
confesseurs et aux pénitents. 

A l'extérieur, les fiers rochers qui, sous la façade, suppor- 
taient l'église, se sont comme effacés à ses pieds pour recevoir 
une seconde basilique, l'église du Rosaire. Celle-ci, rotonde 
écrasée, romano byzantine, érigée en contre- bas d'une église 
gothique, en semble en quelque sorte le gigantesque piédes- 
tal : effet plus imposant qu'harmonieux ! De part et d'autre, 
autour de cette église du Rosaire, des rampes circulaires 
monumentales conduisent, en montant, le pèlerin à l'église 
supérieure. 

Dans les piliers épais des arcades qui supportent ces 
rampes sont ménagés, vers la montagne, à gauche du regar- 
dant, divers bureaux et refuges; à droite sont établis de 
même les bureaux de l'hospitalité masculine et ceux des 
constatations médicales, la clinique du docteur Boissarie. 

A première vue, d'extérieur, rien n'est donc ici changé, 
depuis cinq ans. Par les rues et les places d'ailleurs, 
même pittoresque fusion de tous les costumes, de toutes 
les coiffes féminines surtout, de tous les langages, dans le 
même pieux et joyeux va-et-vient, autour des lieux où Notre 
Dame a voulu qu'on vînt en procession, et où, chaque jour, 
quelque faveur étonnante, inexplicable ou miraculeuse, 
raviverait encore, s'il en était besoin, et si c'était possible, 
la foi enthousiaste des foules. Même éclat dans les cortèges 
du soir, mêmes émotions poignantes, mêmes invocations 
invincibles, et souvent mêmes guérisons soudaines, à la 
procession du Très Saint Sacrement. 

Ce qui me semble toutefois s'accentuer, c'est cette dévo- 
tion directe pour le Dieu Eucharistique. La confiance ne 
diminue pas, oh ! non, certes, dans la merveilleuse puis- 
sance d'intercession de Notre Dame, mais il devient toujours 
plus manifeste que l'Immaculée n'a appelé les foules, en ce 
lieu béni, que pour les jeter, plus croyantes, à genoux devant 
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«on divin Fil*. De là, ce faïr que les processions s 
du Très Saint Sacrement se trouvent de plus en plus Focxa- 
sir>n dei grand* coup* de guërison du bon Dieu, et cet 
autre fait que les communions, dont le nombre s'accroît 
san« cesse, deviennent, de plus en plus aussi, ta manifesta- 
tion de foi des croyants.... 

A ro h:ure«.ce jeudi, a été célébrée, en l'église du Rosaire, 
la grand' mes te réservée aux Belges : église bondée. M. le 
chanoine Wouiers, de Matines, était à l'autel ; c'est la messe 
royale de Dumont, que l'on a chantée en deux cheeurs puis- 
sants formés par toute l'assemblée.... 

Une des visites dont il est pour l'heure le plus parlé à 
Lourdes, c'est celle de M. de Trooz, notre ministre de l'in- 
térieur. Je- viens de le saluer, se confondant dans la foule 
des pèlerins et fort heureux, sans doute, d'y coudoyer tant 
de Belges. 

Encore qu'il ne veuille en rien attirer l'attention , nos 
compatriotes apportent une certaine fierté à signaler, aux 
étrangers, ce ministre si franchement catholique. Il a été 
reçu à son arrivée par M. Justin Lacaze, maire de Lourdes, 
et par l'adjoint, notre consul de Belgique, M. Christophe. 
11 s'est fait un honneur de porter, à la procession du Saint 
Sacrement de lundi, le pavillon, au-dessus de la divine 
Hostie. 

Après la procession, il s'est rendu au bureau des constata- 
tions médicales, où l'infatigable docteur Boissarie examinait, 
avec une foule d'autres médecins, une jeune Bruxelloise sou- 
dainement guérie la veille. Le ministre a pris plaisir à 
entendre, de la bouche même de sa compatriote, les détails 
du mal et de la guérison. 

Joséphine Van Loo avait fait, il y a douze ans, une chute, 
à la suite de laquelle son genou ne cessa de la torturer ; 
depuis huit mois, impossible de marcher : pointes de feu, 
séjour à la mer, rien n'y avait fait. On l'avait enfin amenée 
a Lourdes, la jambe immobilisée dans le plâtre. Dimanche 
on la lire de ce plâtre pour la plonger dans la piscine : à 
peine entrée, elle se sent, se déclare guérie ; elle marche 
bien, elle ne souffre plus !.. . 

Hier, mercredi, dans l'après-midi, c'est l'hôpital de Notre- 
Dame des Douleurs que le ministre a visité, où venaient de 
débarquer de nombreux malades belges. Inutile de vous dire 



si cette visite a fait plaisir à tous, malades, infirmiers et 
infirmières, et si M. de Trooz, en a été, de son côté, touché 
et édifié. 

Jeudi soir 

Je viens de relire ce que je vous écrivais et décrivais de 
Lourdes, voici cinq ans. J'y vois peu à modifier : je n'ai 
qu'à noter les nouveaux développements des mêmes mani- 
festations de la piété chrétienne. 

Comme Liège autrefois, lorsque la renommée des grâces 
obtenues au tombeau de saint Lambert transforma en ville, 
en capitale, l'humble hameau de Leodium, mais bien plus 
rapidement que Liège en ces temps anciens. Lourdes con- 
tinue à s'agrandir autour de ses nouvelles basiliques. Les 
craintes que soulève la domination de la maçonnerie en 
France n'empêchent pas les boutiques d'objets pieux et 
de souvenirs curieux de s'accroître, les grands hôtels de 
s'étendre ou de voir s'élever à leurs côtés de nouveaux con- 
currents, redouta blême nt confortables. 

Rarement foules aussi considérables ont circulé dans les 
rues de Lourdes ; rarement autant de femmes, autant 
d'hommes ont pris part à ces processions, ont aussi nom- 
breux passé et repassé de ses confessionnaux aux bancs de 
communions de ses églises ou de sa grotte; rarement pareille 
affluence à ses autels ; on compte que, hier, un millier de 
messes ont été célébrées ici. 

Huit cents malades occupent, me dît-on, au service volon- 
taire de leurs hôpitaux des centaines d'infirmiers et des cen- 
taines de brancardiers. Comment tant de foi, de charité, 
d'offrandes du divin sacrifice n'obtiendraient-elles pas des 
prodiges du Ciel, en des lieux aussi bénis, aussi sacrés !.... 

Nos offices belges de ce jeudi ont été aussi brillants que 
bien suivis : la procession du. Saint Sacrement a pénétré 
d'inénarrables émotions les coeurs de ses milliers de partici- 
pants, et de ses milliers de témoins ; celle du soir, aux 
flambeaux, présente en ce moment un inoubliable spec- 
tacle ! 

C'est dans cette espèce de fête religieuse de la soirée, 
illumination splcndide de l'église , et illumination gran- 
diose, et toujours mouvante, celle-ci, des processions aux 
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flambeaux, mêlant sans fin chants, Ave Maria, Credo et 
lumières, que Lourdes devient plus qu'à nul autre instant, 
la ville internationale de Marie. 

Vers les dix heures seulement, le calme commence à suc- 
céder aux chants. 

Mais dès les premières clartés de la matinée, ceux-ci 
reprennent et bientôt ne cessent de retentir de toutes parts. 

Là, se font entendre les i,5oo pèlerins du Vivarais : 
Doni l'ardente foi ne faillit jamais. 

Plus loin, c'est quelque groupe des trois gros milliers de 
Nantais : 

Nous venons encor 

Du paya d'Arvor 

Où le sol est dur, où le coeur est fort ! 

Ailleurs, c'est la Touraine qui fait entendre le cri de 
l'espoir au milieu des supplications que les cruelles cir- 
constances publiques rendent de plus en plus ardentes : 

Des temps si sombres 

Disparaîtront, 
Des purs sans ombres 

Refleuriront ! 

Et au milieu de tous ces appels de la France, le cri de la 
Belgique : 

Fidèle au Christ, à l'Eglise, à la Foi ! 



Vendredi 7, matin 

Lourdes n'a que par exception réuni autant de pèlerins, et 
ce matin on apprend et l'on constate la grève du personnel 
du tram. Que serait-ce si nos brancardiers ne se multipliaient 
héroïquement pour tâcher de suffire au transport de ces 
pauvres malades? Ces employés du tram en prenaient, 
paraît-il, fort à leur aise avec le public ; un nouveau direc- 
teur a réclamé d'eux un service plus régulier. Ils ont choisi 
le moment où leur concours paraissait le plus indispensable, 
pour déclarer qu'ils ne rempliraient plus leur office si l'on 
ne remplaçait ce directeur. Celui-ci conduit aujourd'hui 
lui-même une de ses voitures d'un côté, tandis qu'une 
seconde fonctionne de l'autre : service très partiel, mais qui 
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se complétera sans doute, et aura raison, dans l'intérêt des 
malades surtout, du mauvais coup de tête du personnel. 

Un des détails qui doivent d'ailleurs frapper le plus, à 
Lourdes, le simple touriste, c'est ce fait — qui passerait 
pour merveilleux ailleurs — que l'ordre s'y maintient sans 
police. 

A peine apercevez-vous de temps à autre le képi d'un 
policier , plus rarement la coiffe d'un gendarme. Un 
avis : a Prenez garde à votre porte-monnaie », les remplace 
à tous les coins de rue. Et les manifestations les plus nom- 
breuses se déroulent sur toutes les places ; les foules les 
plus animées se rencontrent , se mêlent et se démêlent ; 
aux processions, aux entassements du jour, succèdent, la 
nuit, les cortèges les plus variés, les mêlées de chants les 
plus diverses, les illuminations marchantes qui sembleraient 
ne pouvoir, en d'autres lieux, s'accomplir sans mesures de 
police toutes spéciales. Telles sont, soit dit au double hon- 
neur des pèlerins et des habitants, telles sont les dispositions 
fraternelles et cordialement bienveillantes des uns et des 
autres, qu'aucun incident ne se produit, par les chemins, 
qui ne soit clos aussitôt par la bonne entente générale. Il ne 
m'est pas encore arrivé de rencontrer un pochard, d'assister à 
une vraie dispute : étonnez-vous après cela qu'un commis- 
saire et une dizaine d'agents suffisent aux besoins de la Ville 
de Notre Dame. 

Comment ne pas conclure aussi de là, que plus les 
masses se trouveront purement et bonnement catholiques, 
plus il sera facile de maintenir l'ordre et la paix dans une 
cité? 

Aujourd'hui les Tourangeaux et les Nantais nous ont 
quittés ; les Marseillais ont pris leur place ; d'autres se join- 
dront aux Marseillais. Les Belges semblent toujours les plus 
nombreux, tout au moins en hommes, comme je l'entends 
remarquer autour d'eux. 



■ *» *' 
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f\utour <je l'Evêque belge 



Vendredi 7, salr. 

Demain samedi seront réservés aux Belges les principaux 
offices, auxquels présidera Monseigneur l'Evêque de Liège, 
arrivé de Tours au début de cet après-dîner. Il a pu admirer 
la procession du Très Saint Sacrement. Aussitôt après celle- 
ci, il s'est rendu au bureau des constatât) on s, où M. le docteur 
Boissarie l'a reçu en lui rappelant que le diocèse de Liège 
avait été des premiers favorisés par des faveurs extraordi- 
naires : la guérison de Hanquet, de M lle Goffette, — et qu'il 
a toujours été de ceux aussi où le pèlerinage de Lourdes fut 
le plus en honneur. 

On a ensuite présenté à M$' l'Evêque, M. Guillaume 
Wilen, la paralytique de Huy, el la paralytique de Saint- 
Remacle, trois guéris dont je vous dirai l'histoire. 

Vous pouvez penser si Monseigneur les a félicités de leur 
confiance en Notre Dame. 

Puis c'est à l'hôpital qu'il s'est rendu. Mais telle était 
l'affluenca en route et telles les manifestations de sympathie 
et de respect dont les Belges entouraient le prélat, que les 
brancardiers ont dû faire la chaîne autour de lui, à l'aide de 
leurs bretelles, pour lui permettre de traverser places et rues 
— prisonnier de la popularité ! 

A l'hôpital, Monseigneur a. de salle en salle, conduit par 
M" Voncken et Nyssen, Mademoiselle la baronne del 
Marmol, Mademoiselle Muller, et les docteurs du lieu, 
porté aux malades paroles d'espoir et d'encouragement. Se 
relevant péniblement sur leur séant, ils accueillaient, à l'ar- 
rivée ou au départ, l'Evêque de Liège, par leurs cris de : 
Vive Monseigneur ! 

Pendant ce temps, on ramenait de nouveaux malades, 
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heureux sujets d'une manifeste amélioration, au bureau des 
constatations : on parle d'un aveugle guéri, d'une déviation 
corrigée de la colonne vertébrale, d'un enfant merveilleuse- 
ment soulagé, mais je ne puis que renseigner ces rumeurs 
sans en certifier la vérité. 

Tandis que je vous écris, une nouvelle illumination des 
églises bat son plein, et de nouveaux cortèges aux lumières 
prolongent autour d'elles leurs théories resplendissantes. Ce 
n'est partout que cantiques en l'honneur de la Vierge, en 
attendant le Credo final, que répéteront tous les groupes et 
toutes les voix. 

Seul, en face de l'église rayonnante des mille feux qui 
détaillent à la nuit toutes les lignes de son architecture, au 
milieu du flamboiement ondoyant des longues processions du 
parc, et tandis que tout chante autour de lui, seul le vieux 
château de Lourdes, debout sur son froid rocher, reste 
obscur, insensible, se dégageant à peine, au bas de sa masse 
noire, des ombres qui l'entourent. Ne vous semble-t-il pas 
qu'il ne personnifie que trop bien ce pouvoir qui reste, en 
France, étranger, hostile à toutes les illuminations des âmes} 
Mais quoi 1 la ruine et l'oubli finiront par avoir raison de 
l'imposant castel : l'église de Notre Dame rayonnera de plus 
en plus, et finira par éclairer tout ce qui subsistera de cette 
ruine ! 

Samedi a, midi 

Le personnel du tram a compris son erreur : tous ses 
gens sont au poste, et les voitures ont paisiblement repris 
leur service dès l'aurore. 

Ce samedi matin, les communions belges avaient été des 
plus nombreuses. A g 1/2 heures, un cortège se formait de 
nos compatriotes, pour aller prendre à la maison des Cha- 
pelains, Monseigneur l'Evéque de Liège. La musique 
municipale de Lourdes jouait en tête ; des femmes nom- 
breuses suivaient, puis hommes et prêtres peut-être plus 
nombreux encore. Une première ovation éclate, quand 
Monseigneur apparaît sur le seuil, accompagné de Ms r 
Joseff et de M. le chanoine Gréban de St-Germain. 

M. le curéNyssen lui dit, d'une voix vibrante, la joie que 
sa présence cause à ce peuple chrétien, combien Belges et 
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Français ont été heureux de le voir hier s'asseoir au bureau 
des constatations, et plus encore visiter les malades de l'hô- 
pital, assister à la procession du soir. 

Convaincu qu'il aura une prière aux intentions particu- 
lières de chacun, tous vont pendant la messe, s'associer aux 
siennes, prier pour la patrie belge, et prier pour l'Eglise 
persécutée, solliciter avec lui, de Notre Dame, en ce jour de 
sa Nativité, des grâces plus abondantes que jamais. 

M . Nyssen paye un tribut spécial de gratitude, à M . Chris- 
tophe, le consul belge, si dévoué pour tous ceux dont il 
représente les intérêts à Lourdes. 

Monseigneur l'Evcque s'associe à cet hommage. Il est 
heureux de retrouver la Belgique, des milliers de ses diocé- 
sains, à Lourdes; il a la confiance que nul ne partira d'ici sans 
avoir obtenu quelques grâces de choix. Il souhaite surtout 
que ce Credo, que tous chantaient hier soir d'un si grand 
cœur, tous le professent non seulement en paroles, en 
chants, mais en actes, en œuvres de charité, de piété, de 
dévouement. Ne nous contentons pas de demander à Dieu 
de conserver la foi dans notre patrie. Prions-le d'assister, 
dans les luttes suprêmes qui se préparent, cette grande 
France que tous nous voulons voir rester la fille aînée de 
l'Eglise! 

Français et Belges acclament ces paroles. La Braban- 
çonne retentit et l'on se met en marche vers l'église du 
Rosaire. Véritable marche triomphale. 

Quand on y arrive, la rotonde du Rosaire est comble 
déjà : il y faut ouvrir laborieusement un chemin au pontife 
pour gagner l'autel à travers la foule , cependant que se 
poursuit le patriotique cantique national. 

L'évêque commence le divin sacrifice. C'est la messe 
royale de ce vieux maître liégeois, Dumont, que chante 
l'assistance entière, partagée en deux chœurs, messe qui 
pour unir les accents de la musique ordinaire à la gravité 
du vrai chant sacré, n'en produit pas moins une impression 
profondément religieuse. Ainsi feront aussi, avant la Préface, 
YAve Maria, de Barthoiomeus, et après l'Elévation cet 
Ecce Ponts, où la musique, encore liégeoise, de Fick, a si 
heureusement interprété saint Thomas! 

Mais n'est-ce pas la représentation de la patrie belge tout 
entière que nous voyons officier, dans ce temple de Lourdes 
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édifié pour bonne part à l'aide de ses générosités ? M. Stei- 
nier, président du Séminaire de Tournay et M. Wouters, 
inspecteur principal de Malines, assistent à l'autel l'Evêque 
de Liège et MM. nos curés de Saint-Vincent et Sainte- 
Marie, remplissent les fonctions de diacre et de sous-diacre, 
avec, pour index, notre doyen de la Basilique de la Fête- 
Dieu, Me'Joseff. 

Puis, comme il répond bien à la situation de Lourdes 
— c'est l'habitude des textes et des offices de l'église, — cet 
épîtredela Nativité, où Notre Dame est présentée comme 
la Sagesse même : celui qui m'a trouvée a trouvé la vie, et il 
a bu le salut dans le Seigneur I 

Quel évangile plein d'enseignements de charité que cette 
généalogie du Christ succession de saints, mais aussi d'il- 
lustres coupables, et où quelques femmes seulement sont 
nommées : c'est cette humble Ruth. admirable et poétique 
modèle des femmes modestes qu'a multipliées le christia- 
nisme, mais ce sont également ces coupables Thamar 
ou celle qui fut l'épouse d'Une. Un Dieu de miséricorde 
ne craignit pas de les accepter pour aïeules. Quel témoi- 
gnage de la véracité d'un écrivain, que l'audace de détails, 
aussi peu glorieux, insérés dans la généalogie du Dieu fait 
homme.. 

Cependant M Nyssen, en chaire, remercie encore Monsei- 
gneur l'Evêque, rend hommage aux promoteurs défunts de 
l'œuvre des pèlerinages, aux Raikem. G. Cartuyvels, Gende- 
bien, chanoine Wagemans ; aux doyens de l'œuvre, les 
chanoines Fourez et Famenne ; à ses organisateurs actuels, 
MM. Delarge et Quarré. Il dit quelle confiance doit inspi- 
rer aux pèlerins cette fête de la Nativité et quel exemple il 
leur faut suivre, dans le pontife qui adopta la devise de son 
patron saint Martin : Non recuso laborem. 

Le sursum corda de la Préface succède aux appels de 
l'ardent orateur, et le sacrifice s'achève au milieu d'une 
émotion, qui. lorsque l'évêque quitte l'église pour reprendre 
le chemin de son habitation, se traduit en une escorte et 
une ovation, comme, nous dit-on, jamais évêque n'en reçut 
à Lourdes... 
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Samedi 

An retour de la prooession 

A l'office de l'après-midi, M. l'inspecteur Vonken a fait 
entendre un de ces sermons apostoliques et tout pratique 
qu'il répand sans compter. 

Puis la procession du S. Sacrement s'est organisée, 
marquée aussi par une intensité de prières telle que Lourdes 
même en a peu vu. 

Monseigneur l'Evéque portait le S. Sacrement, entouré de 
M. le chanoine Sieinier, de M. le chanoine Fourez, doyen 
de Châtelel, de Monseigneur Joseff, de M. le chanoine 
Gréban. Des prêtres de notre diocèse soutenaient le dais. 
Le consul de Belgique s'était joint à cette escorte; M. le 
baron d'Otreppe portait le pavillon ; MM. Quarré, Jaminet, 
baron de Villenfagne de Loen el votre correspondant, les 
lampes liturgiques. Ahl ce ne fut pas de chaleur seulement 
que ruisselèrent bientôt tous les visages! Quel spectacle 
navrant tout ensemble et quelle invincible démonstration de 
l'immortelle puissance de la foi, que ce parcours, à la suite 
du Dieu eucharistique, de toutes les misères humaines cour- 
bées sous la souffrance, se débattant dans les contorsions 
du mal ou gisant sur des grabats prêts à se changer en lits 
d'agonie ! 

Visages horriblement rongés ou tuméfiés par la lèpre ; 
faces émaciées comme des têtes de squelettes; figures qui 
n'ont plus rien d'humain ; corps qui se devinent à peine sous 
la couverture des brancards ; idioties ou folies qui ne sai- 
sissent rien de ce qui se passe autour d'elles, ni pourquoi 
des bras de parents, d'amis, les retiennent devant le signe 
de croix que l'ostensoir décrit sur leurs fronts ; jeunes ou 
vieux aveugles dont les yeux voudraient distinguer l'hostie, 
et qui vont clamant : « Seigneur, faites que je voie ! s 
impotents incapables de se soulever, de joindre seulement 
leurs mains dans un geste de prière : « Seigneur, si vous 
voulez, vous pouvez me guérir ! » pauvres bébés, horrible- 
ment défigurés, ou que secouent d'incessantes convulsions ; 
pitoyables petites loques humaines que ne soutiennent en- 
semble, dirait-on, que des mères aux yeux brûlés de larmes... 
Impossible de résister, devant de tels spectacles, à l'émotion 
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qui vous étreint à la gorge, et fait jaillir pleurs et sanglots. 

A peine pouvez- vous distinguer les supplications suprêmes 
de ces malheureux, des parents qui les entourent et de ces 
nobles jeunes gens, de ces vaillantes jeunes filles, brancar- 
diers, infirmières, dont la force et la grâce illuminés par la 
charité, rendent plus poignant encore le contraste de leur 
jeunesse débordante de vie avec la détresse de ces vieillards, 
ces enfants, ces femmes sur lesquels frappe le mal, s'avance, 
s'acharne la mort ! 

Quels regards navrés, quels regards voilés de larmes, quels 
regards de prière extatique que tous ceux qui, à mesure que 
passe l'Evêque, se fixent ardents, tout brûlants, sur le Christ 
présent dans l'hostie, tandis que les milliers de poitrines 
des assistants font écho aux invocations des livres saints, 
répétées par le curé d'Ans ou le curé de Sainte-Foy. 

: Devant ces centaines de misérables, infirmes, souffreteux, 
malades, mourants, rangés à genoux, en voiturettes, couchés 
en brancards autour du vaste parc, l'Evêque passait bénis- 
sant, bénissant sans fin. L'Eucharistie ne se lassait pas de 
tracer la croix sur ces enfants, vieillards, travailleurs, nobles 
dames, prêtres, religieux, religieuses, dont les lèvres répé- 
taient avec tant d'ardeur les invocations sacrées, dont le 
regard exprimait avec une intensité surhumaine le para- 
xisme de la foi, de l'espoir, de la prière. -> 

Quelques-uns, après ce passage, ne se sentant point 
guéris, retombaient sanglotants, navrés, sur le grabat d'où 
l'espérance les avait soulevés ; la plupart poursuivaient leurs 
intérieures instances. Les moins misérables avaient souvent 
prié pour leurs frères plus accablés. Que d'actes d'héroïsme 
obscur accomplis dans ces instants d'élévation miraculeuse 
des âmes! Que de sacrifices généreusement acceptés! Que 
d'immolations grandioses ! 

Ah! certes, tous les espoirs de guérison n'ont pas été 
trompés; nous ne saurons que plus tard quelque chose des 
grâces accordées en cet instant solennel de miséricorde. 

Combien auront reçu dans leurs membres meurtris sou- 
lagement de ce passage du Christï C'est encore le secret de 
Dieu! Ce que je vois, ce que tous peuvent constater, c'est 
qu'il en est bien peu, qui, pour revenir non guéris de cette 
procession, n'en reviennent pas plus forts, plus confiants, 
héroïquement résignés, réconfortés dans leur âme endo- 
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lorie, plus persuadés, ayant mieux senti que jamais, que la 
vraie vie, la vraie santé, la vraie joie ne sont pas de ce 
monde, mais sont d'autant assurées dans l'autre, qu'on aura 
plus vaillamment accepté les pires épreuves et les plus 
cruelles tortures de la terre. Christ, si tu ne nous guéris 
pas ici-bas, c'est que tu nous veux, là-haut, plus triom- 
phants que d'autres, pour ton éternité ! 

Dimanche, 3 heure* 
Après la fête jubilaire 

Il était io \\i heures quand les Marseillais, nous ayant 
cédé l'église du Rosaire, M. le curé Nyssen est monté à 
l'autel pour remercier Dieu et Notre Dame de ses vingt-cinq 
années de prêtrise. Ms f Rutten assistait pontifkalement à 
cette grand'messe, et comme d'usage, l'Evèque a commencé 
par se placer aux côtés de l'officiant pour s'humilier avec 
lui, dans la récitation commune du Confiteor, début tout 
chrétien du sacrifice d'actions de grâces M8 r Joseff et M. le 
chanoine Gréban accompagnent Monseigneur l'Evèque. 
M. le doyen de Gembloui fait office à' Index. 

Les Belges ont repris et chanteront mieux encore que la 
veille, à l'admiration de tous les Français, cette messe de 
Dumont, cet Ecce Partis de.Fick, et cet Ave Maria plus de 
circonstance que jamais en la Fête du saint nom de Marie. 
Est-il besoin de vous dire, si c'est d'un accent triomphant 
que le célébrant jubilaire entonne le Gloria, entend l'épître 
célébrer la Mère de dilection, celle dont il est écrit que qui 
l'écoute et l'honore ne sera point confondu ï L'Evangile est 
l'Evangile même de l'Annonciation, et s'il est permis de 
comparer l' oeuvre modeste d'un homme à celle de la Vierge 
de cette Annonciation, comment ne pas se souvenir que 
toute carrière sacerdotale dépend aussi de l'adhésion du 
prêtre à l'appel de l'ange de la vocation : « Fiat voluntas 
tua, me voici prêt à vous servir, Seigneur. » 

C'est ce que rappellera indirectement Ma r l'Evèque : il 
commence toutefois par se dire heureux d'adresser, de la 
chaire de vérité de cette église, ses félicitations aux Belges 
qui remplissent ce vaste temple. Depuis ces deux, trois 
jours, il assiste à leurs exercices de piété, édifié de leur foi, 
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de l'amour qu'ils expriment à leur Dieu par l'intermédiaire 
de la Sainte Vierge ; il admire leur courage à braver fatigues 
et chaleurs, leur assiduité extraordinaire à ne point inter- 
rompre leurs prières autour de la grotte de Notre Dame ; 

« Continuez, chrétiens belges, de prier de tout cœur pour 
vos malades ; mais n'oubliez pas les pauvres pécheurs. 

« Vous avez raison de solliciter de Dieu, par l'intercession 
de la Vierge, des faveurs temporelles ; la Vierge ne refuse 
pas ces faveurs, à preuve les nombreuses guérisons obtenues, 
par Elle, en ces lieux bénis. Mais ce qu'elle désire tout 
d'abord, ce que vous avez à lui demander en premier lieu, 
ce sont les grâces surnaturelles. Qu'est-ce, en effet, que la 
vie du lemps, en regard de l'éternité ; la santé du corps, en 
regard du salut de l'âme ! Le seul mal véritablement à 
craindre, est-ce la souffrance ï Non, c'est le péché ! 

n Ahl hier, je ne l'aurais pu cacher, pendant la procession 
du T. S. Sacrement, je me sentais pris, pour tous ces 
pauvres malades, d'une immense compassion, et j'ai demandé 
de toute mon âme à Dieu de soulager leurs souffrances. Mais 
que de milliers de malheureux sont plus misérables que 
ceux-là : ce- sont ceux qui, oublieux de leurs devoirs de 
chrétien, sont tombés à ce point de misère de n'être plus 
que des esclaves du démon ; ils avaient été élevés dans la 
foi, ils l'ont désertée pour prendre le chemin de l'abîme. 
Voila les plus à plaindre ! 

« Pour eux, le Christ est mort sur la croix comme pour 
nous ; c'est d'eux qu'il parlait en même temps que de Jéru- 
salem, avec une tendre pitié : « Que de fois j'ai voulu 
rassembler tes enfants, comme la poule ses poussins sous 
son aile, et ils n'ont pas voulu. » Ma joie a été grande de 
vous entendre prier pour leur conversion : ne discontinuez 
pas de le faire ; ne vous éloignez pas d'ici sans avoir demandé 
avec plus d'ardeur encore la conversion de ces frères égarés ; 
qu'ils échappent au seul malheur sans fin, et puissent-ils 
être un jour réunis avec nous dans le bonheur éternel... 

h Un autre remerciement me reste à exprimer, dit Mon- 
seigneur l'Evêque. Une pensée de gratitude a présidé à la 
célébration de cette messe. 11 y a 25 ans que M. Nyssen a 
été élevé à l'honneur du sacerdoce, qu'il prie, prêche, 
baptise, confesse, consacre et distribue la divine Eucharistie, 
se dévoue au salut des âmes ; &5 ans aussi qu'il propage le 
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culte, les pèlerinages de la Suinte Vierge. Ce fut à Kevelaer 
jadis ; c'est à Lourdes, maintenant. 

■ Vous avez voulu vous unir à lui pour célébrer ce 
jubilé, et vous allez lui en offrir un souvenir. Je suis heureux 
à mon tour de m'unir à vous, et de témoigner publiquement 
de mon estime et de mon affection pour un des prêtres les 
plus zélés de mon diocèse. Le Pape lui-même a bien voulu 
s'associer à cette fête ; il a tenu à octroyer une bénédiction 
apostolique toute spéciale, non seulement à M. Nyssen, 
mais encore à tous ceux qui, réunis pour le fêter, visiteront 
la basilique de Lourdes, en ce jour du saint nom de Marie. 

* Plus une autorité est élevée, plus puissante est la béné- 
diction qu'elle départit. Puisse donc cette bénédiction, 
comme j'en ai la confiance, nous rendre Toujours plus 
fidèles, enfants toujours plus dignes de notre Mère la Sainte 
Eglise, pour le bonheur des familles et de la patrie belges ! » 

La sainteté du lieu empêche seule d'applaudir à ces 
paroles. Et c'est avec une piété plus profonde encore, comme 
avec des chants plus pénétrants, que s'achève le saint sacri- 
Bce. 

A l'issue de celui-ci, les Belges, les Liégeois surtout, se 
sont groupés devant le grand portail de l'église du Rosaire. 
Quand M. Nyssen y arrive, M. Delarge, le directeur de 
l'œuvre, prend la parole : 

k Cher et honoré Monsieur le curé, dit-il, il y a peu de temps, vos 
paroissiens d'Ans ont célébré votre 15" anniversaire sacerdotal avec un 
empressement qui aurait prouvé, si cela eût été nécessaire, combien ils 
sont attachés de cœur ei d'âme, au pasteur pieux, charitable et dévoué 
que notre révérendissime Evéque a placé à leur léle. Les membres 
du Pèlerinage national belge de septembre ont voulu joindre leurs félici- 
tations et leurs vœux à ceux de vos paroissiens ; ce sont ces vceux 
et ces félicitations qu'ils m'ont chargé de vous présenter : félicitations 
pour le zèle ardent et inlassable que vous apportez dans la direction 
du Pèlerinage à N.-D. de Lourdes, pour le soin empressé que vous 
mettez à être bon et serviable envers tous, fussent-ils les plus humbles 
parmi les humbles ; nos vœux les plus chers pour que Dieu vous 
comble de sea grâces, que la Sainte- Vierge, pour qui vous avez un 
amour ai profond, continue a être votre éloquente avocate auprès du 
divin Crucifié. 

» Vous avez, cher et honoré M. le curé, à soutenir, dans votre 
populeuse et pauvre paroisse, de nombreuses œuvres, pour lesquelles, 
ici encore, ne considérant, comme en tout, que le seul bien des Ame», 
vous vous dépensez sans compter. Les Pèlerins ont jugé qu'il était de 
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leur devoir de vour venir en aide ; ila vous prient, en conséquence, 
d'accepter leur obole, l'obole du pauvre aussi bien que du riche. 
Acceptez-la comme le témoignage du profond respect et du très 
sincère attachement que nous éprouvons tous pour vous. « Ad 
militai annos ! Vive M. le curé Nyssen ! » 

L'assistance fait abondamment écho à ce cri, et M. Nyssen 
remercie, avec humour et cordialité, l'orateur et tous les as- 
sistants. <> J'ai, en effet, dit-il. à souenir assez bien d' œuvres: 
celle qui s'impose à moi, pour l'heure, c'est d'assurer une ha- 
bitation à mes vicaires : j'y emploierai votre don. (Bravos). 

« C'est aux intentions de chacun de vous que je viens de 
célébrer la Messe. A Messieurs Voncken, Delarge, Quarré, 
un merci tout spécial : nul ne sait mieux que moi tout ce 
qu'ils s'imposent de sacrifices pour le bien. A vous tous, je 
souhaite un cœur toujours large et généreux, et une union 
constante dans le bien I » (Longues acclamations) (i). 

Les malades belges se sont, eux aussi, associés à la mani- 
festation organisée à l'occasion du jubilé de M. l'abbé 
Nyssen. Dans la cour de l'hôpital, M. l'abbé Goffin s'est 
fait leur interprète pour féliciter cet « ange gardien m des 
malades qui, retenu souvent loin d'eux par ses occupations 
apostoliques, s'intéresse néanmoins vivement à tous, et les 
aide de ses prières. En même temps, une petite fille remettait 
au dévoué directeur, en souvenir de cette fête, une médaille 
de Notre Dame des Douleurs. 

M. Nyssen a répondu, en adressant les remerciements du 
Pèlerinage aux directeurs de l'Œuvre des malades. A son 
appel, répandus dans la cour et aux balcons des différents 
étages, les plus valides des hospitalisés ont acclamé tour à 
tour brancardiers, infirmières, Frères et Sœurs de charité, 
ainsi que les médecins et l'infatigable organisateur , 
M. Delarge. 

M. Nyssen a terminé en assurant les malades de ses 
prières au saint autel. 



(i) Au retour de Lourdes, M. Delarge a reçu du Saint- Père une 
distinction bien flatteuse, mais bien méritée, par l'intermédiaire de 
Monseigneur l'Evëqsie de Liège ; it a été décoré de la crois Pro Eccle- 
tia et Ponttfice. 
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Je vous nmerde de renvoi de notre chère Galette de 
Liège : qu'e.le parte -te Liège, édition A, à six heures du 
soir, ou édition B, à dix heures, dans la au.it. elle nous est 
distribuée iâ, â neuf heures du matin., le lendemain du jour 
dont elle porte la date : ceci so-.t dit pour renseigner nos Lec- 
teurs sur le temps qu'il faut à une lettre pour parcourir le 
chemin de Liège à Lourdes. 

Après cela, labsez-mot vous confesser que j" éprouve une 
Traie peine et un peu de honte à tous écrire.-, à la diable... 
en l'honneur de La Sainte Vierge : qu'ElIe me le pardonne \ 
Cérémonies de tous genres, petites enquêtes, assistance aux 
constatations médicales me Laissent à peine Le temps de jeter 
sur Le papier, puis à la botte postale, un mot rapide sur ce 
qui se passe autour de nous, jour et nuit. 

Cette nuit même était la nutt d'adoratioa des Beiges : 
l'église du Rosaire — c'est toujours cette eglise-là. la plus 
grande, qu'on nous attribue — n'a pas désempli, et, dès 
la première messe d'après minuit, les communions aux- 
quelles les allocutions de MM. Vonckea, Beuvens, chanoine 
Fourez avaient prépare les fidèles, n'ont pas discontinué, 
avec un ordre et une piété rares ; elles ont été, me dit-on, 
innombrables, comme jamais '. 

Le matin, c'était à la grotte que, devant le renouTellement 
de ces flots d'assistants, Monseigneur l'Evèque célébrait le 
divin Sacrifice... 

L'après-midi, très belle procession du Saint-Sacrement, 
par l'archevêque de Reims. Diverses améliorations. 

Toujours foules, toujours chaleur torride. M B l'Evèque 
de Liège part demain, à 1 1 r 2 heures.de Lourdes, enchanté. 



■*r*- 
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R l'hôpital de M; D. des Douleurs 



Lundi 10, midi. 

Ce lundi, à l'hôpital, une messe spéciale a été célébrée à 
la suite de laquelle M. Paul de Moffarts, le frère du dévoué 
commissaire de Huy, et M. Le Jeune d'Anvers ont reçu la 
médaille d'argent des hospitaliers volontaires. La veille, 
c'était à M. le baron d'Otreppe de Bouvette qu'avait été 
conférée celle de bronze, insigne du premier degré franchi 
dans cette hiérarchie des dévouements continus. 

Vous savez qu'une organisation complète existe, et se 
maintient même en dehors des temps de pèlerinage, pour 
assurer le service hospitalier des malades à Lourdes. 

M. l'inspecteur Voncken a la direction religieuse de ce 
service pour les Belges. Il est aidé, à l'hôpital de Notre 
Dame par MM. l'abbé Goffin, directeur du collège de Brée, 
Van den Hove, doyen de Vlytingen, et MM. les curés 
Hamoir et Vriamont. Il a pour vice- président de ce service 
M. Debrassine. L'organisateur du matériel de ces malades 
est l'infatigable M. Quarré. A la tête des brancardiers belges 
se dévoue M. Cartuyvels de Collard ; à la tête des infirmières 
ce sont Mademoiselle la baronne Del Marmol, Madame 
Grisard, Madame de Naeyer, qui célébrait cette année son 
a 5me anniversaire d'infirmière, etc. Au service religieux des 
piscines préside M. le curé Delville, deTilleur, assisté de 
l'ardent curé alsacien, M. l'abbé Greedt, et d'autres prêtres. 

A l'hôpital, une retraite préparatoire a été donnée à notre 
avant- garde d'infirmiers et d'infirmières volontaires, recrutés 
pour une bonne part parmi les plus beaux noms du pays : 
M. l'abbé Voncken la prêcha. Elle a été suivie, avec une 
piété admirable, et tel est le nombre des jeunes gens et 
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hommes d'âge, qui consacrent leur journée entière, comme 
brancardiers, au transport et au soin des malades, que les 
bretelles, insignes de ce dévouement, ont manqué à ceux qui 
eussent voulu les prendre. 

Deux cent soixante jeunes filles s'emploient de leur côté 
au service de ces malades, pour leur donner soit leurs repas, 
soit les soins, parfois héroïques, que réclame leur état. Il est 
vrai que le chiffre des hospitalisés de Notre Dame des Dou- 
leurs dépasse en ce moment les huit cents ! 

De cette afnuence de malades ne pâtissent pas. quoique la 
calomnie en ait imprimé, ni les villes françaises par les- 
quelles ils passent pour gagner Lourdes, ni la ville de 
Lourdes elle-même : 

« L'exode des trains de malades à travers la France, écrit, 
cette année, M . le docteur Biraud, ne présente aucun incon- 
vénient pour la santé publique. Membre de la municipalité 
de Poitiers et vice-président de la Commission d'hygiène de 
cette ville, où, depuis la création des pèlerinages nationaux 
se sont arrêtés et ont séjourné des centaines de mille de pèle- 
rins, j'affirme que notre cité est restée absolument indemne 
de toute infection et de toute contagion, en particulier au 
point de vue de la tuberculose » 

Laissez-moi aussi vous citer ce que, de son côté, M. 
Boissarie écrivait naguère, en répondant aux dénonciations 
mensongères d'un M. de Bonnefon. La part est belle qu'il 
fait à notre Belgique : 

< On doit supposer que sous les yeux des trois cents 
médecins qui nous visitent chaque année, nous ne pouvons 
négliger toutes les lois de l'hygiène et compromettre la 
santé des pèlerins. Nous allons démontrer que les malades 
de Lourdes sont aussi favorisés que ceux des hôpitaux les 
mieux installés et que, dans aucune ville d'eaux, on n'a 
plus grand souci de tout ce qui peut assurer le bien-être des 
malades et les préserver de la contagion. » 

L'éminent Docteur établit que la mortalité est particuliè- 
rement faible à Lourdes : * Un million d'étrangers et quinze 
mille malades qui passent ici ne donnent que huit à on\e 
décès par an. » Il détaille l'organisation des 25o à 3oo 
trains de malades qui chaque année arrivent à Lourdes : 
les wagons prennent ces malades au point de départ ; plus 
de transbordement en route, et tous les soins assurés par la 
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présence de docteurs, d'infirmières et d'infirmiers dévoués : 

« Les Belges méritent, ajoute-t-il, une mention particulière ; Us ont 
réalisé le dernier mot du progrès avec leurs wagons-hôpitaux, qui 
ont figuré dans Us diverses expositions. Les lits sont superposés comme 
les couchettes de nos chemins de fer, mais l'espace est beaucoup plus 
large ; les parois du wagon sont en glaces, et les malades peuvent jouir 
des perspectives variées qui se succèdent dans la traversée de la France. 
Dans ce wsgon se trouvent une pharmacie, une salle pour médecins, un 
autel où l'on dit la messe (i). C'est un véritable hôpital roulant dont le 
confort atteint et dépasse toutes les installations de nos trains de luxe. 

Les grands wagons contiennent 14 lits isolés suspendus sur des puis- 
sants ressorts ; un système de panneaux mobiles, découpés sur les 
parois, permet.de retirer ces lits des gaines où ils sont enchâssés et de 
transporter directement les malades à l'hôpital ou à la Grotte. 

Dix, quinze médecins accompagnent les trains belges, sont prêts à 
répondre a tous les appels. 

Chaque malade reçoit les soins d'une infirmière dévouée, qui s'attache 
à lui et dont la sollicitude le suivra même au delà du Pèlerinage, 
A l'hôpital, les médecins belges installent des postes de secours munis 
de tous les pansements et de lous les médicaments utiles. Là se lient en 
permanence un médecin de garde ; et dans cette salle tous les médecins 
se réunissent chaque jour pour rendre compte des améliorations cons- 
tatées et de tous les incidents de Pèlerinage. 

On comprend que des malheureux qui n'ont connu de la vie que les 
privations et les souffrances, entendant murmurer à leurs oreilles les 
plus douces consolations, entourés d'un confort bien inconnu pour eux, 
soient bercés non par une suggestion, un rêve, mais par la plus douce 
des réalités. Quel admirable moyen de soulager la misère humaine I et 
cependant si nous ne pouvions offrir à nos malades que ces soins 
matériels et ces installations confortables, il y a longtemps que les 
chemins qui conduisent I Lourdes seraient abandonnés; mais une 
pensée plus haute les conduit : sans espoir de guérison du côté de la 
science, ils viennent faire appel à la suprême miséricorde. 

Lourdes est la ville d'eaux des pauvres et des déshérités, des malheu- 
reux sous toutes les formes, tt ces malheureux se trouvent à tous les 
degrés de l'échelle sociale... » 

M. le docteur Boissarie rend justice aux Belges. Mais qui 
donc a pu conter à l'auteur des Foules de Lourdes que nos 
brancardiers et nos infirmières belges n'en avaient que pour 
leurs compatriotes ! Tous ceux qui les ont vus à l'œuvre, 
qui ont vécu dans leur intimité en ces jours de pèlerinages, 
qui les ont entendus s'entretenir de leurs chers malades, 



(i] Ce wagon-hôpital appartient au pèlerinage belge de ir 
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savent à surabondance que leur charité à Lourdes ne 
connaît plus de frontières, ne distingue plus l'étranger du 
compairiote, n'a plus que cette préférence : aller au plus 
malheureux. 

Pas de réponse plus péremptoire à la calomnie que les 
chiffres Le train des malades belges non compris docteurs, 
infirmiers, infirmières, amenai] deux cent soixante malades. 
A l'hôpital, les malades entre lesquels les Belges partagent 
leurs soins ne sont pas moins de huit cents ! 

Si nombreux que soient, d'ailleurs, religieux et religieuses 
venus de notre pays belge, pèlerins et pèlerines qui se répar- 
tissent la charge d'aider à panser , soigner , transporter, 
nourrir, coucher, les centaines d'infirmes ou malades 
recueillis à l'hospice, — ils ne seront jamais trop. Aussi bien, 
l'exercice, pendant ces quelques journées, de cette œuvre 
de charité, finit-il. grâce aux offices préliminaires auxquels 
assistent ces infirmiers et ces infirmières chacun de leur côté, 
grâce aux instructions spéciales qui leur sont données, et 
qui d'avance les préparent à leur mission, grâce à l'esprit 
d'abnégation dont tous sont pénétrés — finit par constituer 
une admirable retraite. 

Quelle leçon prolongée, toujours émotionnante, de pitié 
et d'humilité, que ce rapprochement de quelques jours avec 
toutes les misères de la terre! Quel enseignement pour les 
mieux partagés que la vue des souffrances des plus déshérités ! 
Parmi ceux-ci, que de héros obscurs et d'âmes héroïques ! 
Combien offrent leurs tortures à Dieu, et lui demandent 
même de n'en être point délivrés, afin que d'autres, plus 
nécessaires à leurs familles, ou plus accables, en obtiennent 
soulagement... 

J'ai assisté hier à la prière du soir dansMeux de ces salles, 
où la plupart des gisants pouvaient à peine se soulever sur 
leur lit, pour s'associer à cette prière. M. l'abbé Goffin leur 
commentait, en quelques rapides considérations, le texte du 
Pater : Fiat voluntas tua ! Impossible de n'être pas touché 
de ce que le dévoué aumônier mettait de cœur, de délicatesse, 
de force et d'onction, pour faire saisir aux femmes, puis 
aux hommes, en termes appropriés aux caractères de chacun, 
la grandeur, l'opportunité, la puissance de la résignation 
chrétienne ! Mais combien plus touchante encore que la 
parole du prêtre, était l'accentuation que ses auditeurs 
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apportaient à répéter, après lui dans leur Pater : Que votre 
volonté soit faite ! 

!1 n'est personne à Lourdes qui ne se sente ainsi, soit 
durant le séjour entier, soit aux meilleurs moments de ce 
séjour, soulevé par ce que la foi chrétienne a de plus nobles 
et de plus puissants ressorts. 

Quelle compassion d'ailleurs s'empare de vous, quand il 
vous est donné de pénétrer l'histoire, les causes premières des 
infirmités, des plaies, des chancres, des lèpres dont souffrent 
tant de malheureux ! 

Comme la loi des fautes originelles et des solidarités 
familiales s'y révèle douloureusement ! 

Quels commentaires irréfutables et des prières des livres 
saints, et des constatations même de la sagesse payenne : 
Ecce in iniquitatibus conceptus sum — Delicta majorum 
mtmeritus lues. . 



Peuple, du ci 
Le Ciel punU 
De ch&timen 
Accablera leu 


:s héréditaires, 
rs descendants 


Jusqu'au joui 


■ où le Ciel propice. 



exaucera la prière de la foi, les dévouements de la charité 
ou fera, des plus cruelles épreuves de ces innocents expia- 
teurs, l'élément victorieux de leurs joies éternelles ! 

Le psalmiste même, après avoir constaté les iniquités de 
trop de naissances, n'ajoute-t-il pas la parole miséricor- 
dieuse : Auditui meo dabis gaudium... «Vous rendrez à mes 
» oreilles la joie d'entendre, et, par vous, mes os eux-mêmes 
a se relèveront de leur abjection ! » 

Elle vous revient souvent aussi à la pensée, ici, la question 
que déjà les Apôtres posaient au Christ : « Est-ce pour ses 
propres péchés, ou pour ceux de ses parents, que ce malheu- 
reux est accablé à ce point ? n Et maintes fois, voilà qu'une 
guérison, obtenue par la foi, vous répond comme le Christ : 
« Ni pour ses fautes, ni pour celles d'autrui, mais pour 
qu'éclate en lui la puissance de Dieu, n 

-^r^ 
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Les Guérïsons 



Jeudi soir. 
Au bureau des constatations. 

Un auteur français a reproché, dans ces derniers temps, 
aux pèlerins belges, à peine débarqués à Lourdes, de s'y 
comporter plus en touristes qu'en pèlerins. Le reproche ne 
peut être fondé que pour une petite, très petite minorité. 
Je revois chaque jour, à tous les exercices religieux, les 
mêmes innombrables figures de compatriotes. 

A ceux dont la piété aurait des loisirs, comment ne pas 
recommander ce qui, pour tout observateur loyal, se trouve 
l'un des plus vifs attraits du séjour à Lourdes, le bureau des 
constatations médicales, où M. le docteur Boissarîe préside, 
assisté de M. le docteur Cox ! 

Entre là qui veut : chacun y peut examiner les photogra- 
phies comparatives d'un certain nombre de malades, photo- 
graphies prises avant et après guérison. On ne fera le départ 
enire les visiteurs que si l'affluence risque d'entraver les 
constatations. Médecins et publicistes, qu'ils soient ou ne 
soient pas croyants, seront également admis, les uns à 
prendre part à ces examens, les autres à en contrôler les 
résultats. à rapprocher ceux-ci des certificats délivrés à chaque 
malade par son médecin, avant le départ du pèlerinage de 
son lieu d'origine. 

Les Grandes guérïsons de Lourdes, du docteur Boissarie, 
ont raconté, avec une abondance de détails, une précision 
et une sûreté d'informations qui ne laissent rien à désirer, 
un certain nombre des cures obtenues. Non moins précieuse 
est pour tous ceux dont la bonne foi veut sincèrement 
s'éclairer, Y Histoire critique des événements de Lourdes, de 
l'abbé Georges Bertrin. Elle arrive, si elle ne l'a pas épuisé, 
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à son dixième mille. Elle mérite bien ce succès. Nulle des 
objections qu'on a pu formuler, les plus ineptes comme les 
plus sérieuses, au sujet des apparitions et des miracles de 
Lourdes, n'est laissée sans être abordée et résolue. 

Parmi les pèlerins d'ailleurs, les médecins vont se multi- 
pliant. Depuis 1892, Lourdes reçoit chaque année la visite 
de plus d'une centaine de ces médecins ; depuis 1896, de 
plus de deux centaines ; en 1901, leur nombre passait les 
trois cents. Ils viennent des pays les plus divers. Ils professent 
les religions les plus opposées, la foi ou la libre-pensée la 
plus hostile. Us peuvent tout voir, tout contrôler. Un seul 
a-t-il pu signaler une fraude ? 

Le livre de M . Bertrin ne reprodui t pas moins de 1 37 cer- 
tificats, d'autant de docteurs, qui proclament l'évidence 
surnaturelle de telle ou telle guérison examinée par eux. 

Ils ont compté des confrères parmi les guéris. 

La guérison du dooteur 

Ce matin, j'arrive à 10 heures à la clinique du docteur 
Boissarie, un peu avant qu'il y soit. Différentes personnes 
font acter que des améliorations ou des guérisons obtenues 
par elles, les années précédentes, se sont heureusement 
maintenues. Le maître arrive, sans façon mais cordial. 
Depuis cinq ans que je ne l'ai vu, l'historien médical de 
Lourdes n'a pas changé. 

A peine est -il entré que se présente à lui un solide et grand 
gaillard dans la force de l'âge et dont les pèlerins belges du 
train des malades avaient pu admirer l'entrain, le dévoue- 
ment et la belle santé. 

— Vous ne me reconnaissez pas sans doute, demande-t-il à 
M. Boissarie ? 

— Je vois à vos insignes que vous êtes belge et médecin. 

— En effet. Et vous ne vous rappelez pas ce médecin 
atteint de tuberculose, il y a dix ans, et qui vint se guérir 
â Lourdes? 

— Et c'est vous ! Asseyez-vous donc Et vous Messieurs, 
permettez- moi de vous lire ce que, dans les Grandes 
Guérisons de Lourdes j'écrivais à la page... à la page... (la 
page fut bientôt trouvée) à la page [4. 

Et M. Boissarie de nous lire, à l'émotion curieuse de touSj 
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à l'attendrissement toujours croissant et plus vif du docteur 
guéri : 

u Un médecin, atteint d'une maladie de poitrine, vient de poster 

■ l'hiver dans le midi. Il perd du terrain, le* bacille* ont envahi ses 

■ poumons ; il lr* retrouve chaque jour sous le microscope ; ta carrière 
« cal brisée, sa vie tans espoir ; le découragement envahit son âme. Il 
a reste quinze jours à Lourdes, les forces reviennent, Ira bacilles dis- 
a paraissent, et bientôt il peut reprendre l'exercice de se profession, 
u interrompue depuis de longs mois. Demandez-lui s'il croit à la vertu 
u de Lourdes, « la guérison des malades auprès de la Grotte ! » 

— S'il y croit ! Mais c'est moi ! C'est moi s'écrie le pra- 
ticien ému jusqu'aux larmes. 

— Et plus rien depuis dix ans t 

— Plus rien : vous le voyez bien : j'ai seulement gagné 
lô kilos ! 

On s'empresse autour du héros de ce petit épisode. On lu 
en fait reprendre la narration en détail. 

C'était en i8g5 ; il venait de s'établir au pays de Hervé; 
la température y est variable et froide, les courses longues 
pour le docteur, la rencontre des tuberculeux nombreux. En 
octobre, il fut pris de crachements de sang, et dans ces cra- 
chats les bacilles de la tuberculose apparurent de plus en 
plus nombreux. 

Il consulta le docteur Van Lair, son ancien maître de 
l'Université de Liège. Celui-ci lui prescrivit d'abandonner 
pays de Hervé et clientèle pour aller chercher air plus doux 
et soulagement au midi, à Menton 

Après plusieurs mois de séjour, le malade n'y avait gagné 
que de cracher un peu moins de sang, mais les constatations 
microscopiques lui certifiaient que les bacilles de la tuber- 
culose ne diminuaient pas, et ils étaient nombreux : il ne lui 
restait guère d'espoir quand il quitta Menton. Au lieu de 
regagner le pays de Hervé, c'est à Lourdes qu'il vint, en 
acquit d'une promesse, plus inquiet cependant que jamais, 
et toujours cruellement atteint. On était en mai 1906. 

Après de courtes et laborieuses promenades ou une pieuse 
visite, il lui fallait se remettre au lit. Une de ces promenades 
l'avait conduit dans un vallon voisin d'où, pour revenir, il 
fallait monter ferme ou se condamner à un grand détour, 
dont il se sentait incapable d'effectuer le parcours. — « Eh 
bien, dit-il à sa femme, à la grâce de Dieu ! puisque nous 
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sommes à Lourdes, faisons l'ascension! n II la fit, et depuis 
cet instant de confiance, de plein abandon, il est guéri, 
absolument guéri. 

Il a pu, un mois après, reprendre fa profession ; il n'a 
plus jamais eu à en suspendre l'exercice ; c'est un des 
hommes les plus solides de notre solide pays de Hervé. 

Faut-il vous dire, après cela, si M le docteur Boissarie, 
encore que, par système, il ne croie à la guérison, au miracle, 
qu'après constatation absolument scientifique, eut plaisir à 
féliciter derechef, de cette guérison radicale, maintenue 
depuis dix ans, notre compatriote, son confrère en médecine, 
— en foi et en dévouement ! 

Dans le public, c'est à qui rapprochera ce cas de celui 
d'une jeune comtesse sicilienne, dont la guérison remonte à 
quelques jours à peine. Agée de 28 ans, la comtesse de Bene- 
vel était arrivée à Lourdes de Luchon, où elle était en trai- 
tement, atteinte, depuis deux ans, d'après le certificat d'un 
docteur du lieu, M. Racine, de « tuberculose héréditaire. » 
Toux, fièvre, faiblesse générale, manque d'appétit, crache- 
ments de sang, étourTements, altération des traits, révélaient 
chez elle la terrible maladie. Aux piscines, on se refusait à la 
baigner. Elle assiste le soir à la procession du Saint-Sacre- 
ment : transformation soudaine : plus de toux, plus de 
crachats ; les forces, l'appétit sont revenus. Peu de jours 
après, certificat tout autre du docteur Racine : il atteste la 
guérison, et qu'elle s'est maintenue !.. 

Aujourd'hui, cinq femmes de Pèlerinages français sont 
venues exposer, d'après les certificats de leurs médecins trai- 
tants, à quel point la tuberculose les avait atteintes, avait 
attaqué, partiellement dévoré leurs poumons : elles protestent 
à présent qu'elles se sentent guéries, et les premiers examens 
auxquels il a été procédé semblent justifier ces déclarations. 
Mais la prudence extrême du docteur Boissarie a fait différer 
jusqu'à plus complète auscultation et conclusions raisonnées 
la décision à prendre sur ces divers cas. 

Une autre qui portait au flanc une tumeur inquiétante, 
l'a senti fondre tout à coup : on n'en retrouverait plus la 
trace. Une fillette de quatorze ans avait perdu la voix dans 
une adénite scrofuleuse : elle l'a récupérée soudain et nous 
a chanté l'Ave Maria ! 
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Vendredi matin. 

Lee perclus marohent 

Voici qui touchera de plus près les Beiges : 

il s'agit d'un compatriote flamand, de Diepenbeck, âgé 
de 37 ans et briquetier de profession, Joseph Hermans. Il 
s'est trouvé guéri ce jeudi. Mais, dans l'enthousiasme que 
lui causait sa guérîson, le ministre. M. de Trooz lui-même, 
n'a pu obtenir de lui un récit un peu suivi de cette guërison. 

H vient nous en rapporter les détails ce vendredi. 

Depuis six ans. il ne marchait plus qu'avec difficulté et 
ne pouvait travailler qu'un peu, par intervalle : en somme, 
un cruel rhumatisme. 

Il tenait beaucoup à visiter Lourdes, avait la confiance 
d'y trouver guénson, et ne fut pourtant pas sans difficulté 
admis parmi les malades. Arrivé le 5, avec nous dès le 
matin du 6 il constatait un mieux. A la procession du Saint 
Sacrement, il s'est levé sans peine, a marché sans hésitation, 
après avoir seulement ressenti une vive douleur aux reins. 
En somme il semble guéri de son rhumatisme chronique. 

Un soulagement semblable vient d'arriver à une brave 
jeune fille de Huy, Joséphine Lannoy. Celle ci est âgée de 
38 ans ; elle souffrait depuis un an d'une névralgie sciatique 
de la jambe gauche, rhumatisme qui, le plus sauvent 
l'immobilisait au lit ou sur sa chaise. Quand elle pouvait 
bouger, son mal l'obligeait à mettre une grosse demi-heure 
pour se rendre, afin d'y entendre la messe et d'y communier, 
à son église paroissiale de Saint-Pierre, à cinq minutes de 
chez elle. 

Maints pèlerins de Huy m'attestent avoir constaté les 
souffrances que ce trajet lui causait, et combien long il était 
pour elle. 

On accéda donc à son vif désir de venir à Lourdes Ce 
matin elle s'est confessée, a communié, s'est rendue aux 
piscines, puis à la grotte. Là, elle se croit près de faiblir, 
demande aide pour se retourner dans sa voiturette. Mais 
quoi ! sa jambe lui obéit, ne la fait plus souffrir. Joséphine 
Lannoy se redresse, son mal a pris fin, elle marche seule, le 
plus allègrement du monde. Au moment où j'écris ces lignes, 
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le Magnificat éclate à l'hôtel même où elle vient rendre, 
toute transportée et d'un pas triomphant, visite à son digne 
curé, aussi ravi qu'elle de ce changement merveilleux. 

Vendredi 7, G heure*. 

Le muet parle 

... Une guérison encore, pour le Pèlerinage belge, et qui 
touchera surtout nos Wallons, Tout bien compté, c'est la 
douzième qu'on enregistre aujourd'hui au bureau des 
constatations. 

Guillaume Wîlen a 47 ans, il est de Paifve, d'une famille 
dont le père vit encore âgé de o3 ans, et dont la mère n'a été 
atteinte, quelques mois, d'aliénation, qu'après sa soixantième 
année. Il est marié, père de famille, chantait à l'église, savait 
composer et débiter la pasqueie, d'ailleurs travailleur sobre 
et rangé. 

Il était arrivé à entreprendre quelques travaux pour 
son compte, quand des revers d'affaires, la mort d'une 
enfant, des opérations qu'il fallut lui faire à la gorge et qui 
lui interdirent tout travail pendant des mois, vinrent pro- 
fondément l'attrister. 

Un lundi malin, le 6 novembre 1905, il se leva, pris de 
violents troubles cérébraux. 11 se débattit trois semaines dans 
une fièvre qui ne lui a laissé aucun souvenir de ces cruelles 
journées. Quand il se reconnut enfin, il avait perdu la pa- 
role : les idées ne lui faisaient pas défaut, ni les mots, mais 
de sa gorge il ne sortait plus qu'un son inarticulé, toujours 
le même. Bref, il ne pouvait plus communiquer avec per- 
sonne, même avec sa femme, son fils ou sa fille qu'en 
écrivant ce qu'il voulait dire, au moyen de sa craie de 
maçon, sur une ardoise qui ne le quittait plus. 

Fort affligé, au point de souvent pleurer son aphasie, il 
avait cependant conservé confiance en l'intercession de 
Notre Dame. 

Neuf fois il avait fait à pied le voyage de trois lieues de 
Paifve à Bassenge pour implorer, à la grotte imitée de celle 
de Lourdes, un miracle de la Sainte -Vierge. 

Arrivé à Lourdes avec notre train blanc, il ne s'expli- 
quait toujours qu'à l'ardoise et à la craie. Il se fît des- 
cendre à la piscine dés le premier jour ; deux fois, le 
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Second ; au troisième, une fois encore. C'était peu après 
10 heures du matin. Soudain un mal si violent le saisit à la 
tête, à la langue, qu'il ne put retenir un cri de douleur. Son 
compagnon, Corman, accourt, le voit se dresser hagard, 
éperdu — Va-t-i bin ? lui crie Corman. — Atvè répond 
dislinctement le muet. — Dikef-m don bonjou, Guillaume. 
Et Guillaume de répéter bonjou ! et de répondre à toutes les 
questions dont on le presse. 11 a laissé son ardoise à la 
grotte. 

11 s'est rendu cet après-midi au bureau des constatations, 
déjà saisi du certificat délivré par M. le docteur Defize, de 
Fexhe-Slins, attestation de cette aphasie obstinée, complète 
de 10 mois. 

Il a répondu avec précision et simplicité en français, en 
wallon, sans se presser, mais sans se tromper d'un mot, à 
toutes les demandes de renseignements dont nous l'acca- 
blions. Il se promet d'aller tout à l'heure reporter à Notre 
Dame, sa craie qu'il avait oublié de lui remettre avec son 
ardoise. Et sa moindre joie n'est pas de croire qu'il pourra 
reprendre, comme autrefois, aux offices de sa paroisse, sa 
place de chantre au jubé. 

Uns Liégeoise. 

Après le Limbourg, Hervé, Huy, la Hesbaye, voici le tour 
de Liège même. 

Mademoiselle Elise Coenen appartient à une famille des 
plus dignes d'intérêt, de la paroisse Saint- Remacle, où elle 
habite la rue de Mulhouse. 11 a fallu, il y a quelque temps, 
lui couper un doigt de pied et vous pouvez penser si elle a 
conçu de fort naturelles inquiétudes à se voir atteinte depuis 
d'une o5téo-périostite, d'une inflammation de l'os et du 
périoste, du troisième doigt métacarpien de la main gauche. 

Au témoignage d'un certificat lui délivré par M. le docteur 
Foidart, il y a deux à trois mois qu'elle ne pouvait se servir 
de cette main gauche toute gonflée, tant elle y éprouvait de 
douleurs et de lancements. Je sais qu'ici à l'hôpital, le jour 
même de sa guérison, elle demandait encore à ma fille de lui 
découper sa viande. Elle était incapable de le faire elle- 
même. 

Elle avait plongé avec confiance sa main dans l'eau 
de La piscine; peu après elle demande qu'on resserre le 
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bandage, qui se laissait aller, de cette main douloureuse. On 
s'aperçoit alors que la main n'est plus gonflée, puis que l'in- 
firme guérie en peut faire mouvoir les doigts sans souffrances ! 
Des docteurs examinent cette main : il y reste peut-être 
quelques traces de l'état antérieur, mais le gonflement 
apparent, les douleurs lancinantes, l'impossibilité de mou- 
voir ce doigt, au sujet duquel on avait parlé d'ablation, 
ont tout à fait disparu. Elise Coenen offre à qui veut cons- 
tater la situation, sa main souple, docile à tous les ploie- 
ments et qui d'extérieur ne diffère plus en rien d'une main 
parfaitement saine. 

Dimanche 9, après-midi. 

Où s'arrêter si je vous détaillais les améliorations obte- 
nues et dont le bureau des constatations n'entend pas faire 
état jusqu'à ce qu'une année d'épreuve lui en ait apporté 
l'évidenteconfirmation. 

Ainsi celle de cette jeune fille du Patronage Saint-Martin 
de Liège, arrivée sans voix, malade, au point qu'elle n'avait 
pu voyager que couchée. 

Transportée de l'hôpital aux piscines, un premier bain 
n'amena aucun changement ; un second, pas davantage. 
Ce samedi matin, après un troisième, elle fut boire un verre 
d'eau de Lourdes ; il lui semblait que sa voix lui revenait, 
avec ses forces. On chantait la messe ; elle chanta allègrement 
avec les autres le Credo, Et maintenant, solide, joyeuse et 
parlante, elle raconte à plein gosier la grâce que sa foi a 
obtenue de l'intercession de Notre Dame... 

Vous ai-je signalé le cas de l'épouse Gilet, née Molinger, 
originaire de Libin, aujourd'hui établie à Cineyî Elle souf- 
frait depuis trois ans de calculs, qui toutes les quinzaines 
au moins, lui causaient une crise des plus douloureuses de 
plusieurs heures et une jaunisse de plusieurs jours. Il lui fal- 
lait garder le lit. C'était M. le docteur Belot qui la soignait, 
cherchant à calmer des souffrances telles qu'elle aurait, nous 
disait-elle, arraché les murs avec ses ongles... 1 

Le 8 juin dernier, elle fit la promesse de se rendre en 
pèlerinage à Lourdes. Depuis ce jour-là, plus la moindre 
crise, plus la moindre douleur. Je vous laisse à songer si 
c'est de grand cœur qu'elle a accompli son vœu. 
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— Eh bien, revenez-nous dans un an, lui disent nos 
défiants Esculapes : nous pourrons alors conclure, si vous 
n'avez plus rien ressenti de vos douleurs, — comme c'est le 
cas depuis trois mois — à une guérison complète. 

Mêmes conclusions, ou peu s'en faut, pour une autre Belge, 
Mademoiselle Philippine Arnould, couturière de Saintes 
(Brabant), soignée par le docteur Walravens. Une coxalgie, 
avec suppuraiion, l'épuisait depuis 8 mois. Depuis 2 mois, 
la plaie s'était refermée mais la pauvre femme n'était capable 
de marcher qu'avec béquilles, et au prix de vives douleurs. 
Elle a pu ici quitter une béquille, puis l'autre. Encore qu'elle 
garde une claudication assez marquée, « la sensibilité a dis- 
paru, cependant il y a rétraction au genou. » Attendons que 
l'intercession de Notre Dame vienne achever son œuvre.. 

Part aux Français ! 

Je n'ai guère pu vous signaler que la part faite à nos 
pèlerins de Belgique dans ces guérisons ou améliorations. 
Toutes les régions de la France ici représentées ont eu 
pareillement la leur. 

Ainsi M'" e Lucie Guillaume , pèlerine de Reims , était 
atteinte d'un rhumatisme articulaire et de névralgie sciatique 
qui lui interdisaient tout travail . Elle s'est sentie guérie sou- 
dain, après une communion à la Grotte, samedi. 

Le bureau des constatations n'a pas encore prononcé sur 
ce cas, pas plus que sur celui d'un jeune sourd-muet qu'on 
dit délivré de son infirmité : notre collaboraieur, J. D. III, 
vient de l'entendre parler. 

Il se confirme, d'autre part, qu'un second examen n'a plus 
permis de rencontrer chez Jeanne Baranger, à la suite d'une 
communion à la groite, chez M me Germier, chez M me Ga- 
brielle Dechamps, d'Agimoni, toutes trois atteintes de 
maladies pulmonaires, les détériorations intérieures décrites 
par les certificats de leurs médecins traitants. 

Son œuvre, Notre Dame se plaît en maints cas à la 
parachever. J'en ai eu la preuve sous les yeux en voyant se 
représenter aux constatations, Rosalie Monier, cultivatrice 
à Cuet, village situé tout là-bas, proche de la Savoie, et lieu 
natal du bienheureux Chanel. A seize ans, elle avait un 
estomac tellement compromis, qu'elle vomissait tout ce 
qu'elle prenait. On fut réduit à la nourrir, six ans durant, 
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au moyen d'un tube œsophagien qui la faisait horriblement 
souffrir, comme s'il lui trouait chaque fois une plaie. Elle 
préférait ne point manger plutôt que devoir recevoir de la 
sorte lait ou bouillon, et vomir le sang par tasse. Il y a 
juste deux ans, en septembre 1904, après avoir tout spécia- 
lement invoqué son saint compatriote, elle vint à Lourdes 
demander guérison à l'intercession de Notre Oame; elle l'ob- 
tint ici. et voici qu'elle en apportait les plus formels témoi- 
gnages : elle n'a plus eu, depuis lors, un vomissement, plus 
éprouvé une douleur, et peut se livrer, sans relâche, à ses 
rudes travaux des champs... 

Une autre visite nous arrive qui ne laisse pas de faire impres- 
sion. Lapetite bleue a tenu à venir saluer le D r Boissarie. 

Benoire Croisé, dite la petite bleue, s'était vouée à cette 
couleur à 17 ans. Elle était servante quand elle devint abso- 
lument paralytique. Elle allait passer 35 ans sur son lit dans 
cet état. Elle obtint enfin, il y a 7 ans, d'être apportée à 
Lourdes, sur son matelas, de brancard en brancard. On la 
descend aux piscines : un commencement de forces lui 
revient. On la dépose sur le parcours de la procession : 
l'envie lui prend de se lever, mais elle y résiste. 

Le lendemain, au passage du Saint Sacrement, elle n'y 
tient plus, ellt se dresse sur son grabat, et en jupon, sans 
appui, sans souliers, sur ces pauvres pieds qui depuis un 
tiers de siècle n'avaient plus touché le sol, elle se prend à 
marcher et suit la divine hostie ! 

Tel fut l'effet de ce rétablissement que le médecin qui la 
traitait , incroyant jusqu'alors , ayant constaté la guéri- 
son, s'écrie : « Je me rends, et je prie Dieu de convertir les 
mécréants comme moi ! » 

Après sept ans d'excellente santé, Benoîte fait constater au 
docteur Roissaiie que la petite bleue continue à se porter 
comme un charme... ■ 

Vous souvient-il de ce que la Galette de Liège a rapporté, 
d'après la Croix, de la guérison, subite et presque étrange, 

de cette chanrèu'se parisienne, devenue aveugle après une vie 
à laquelle la religion n'avait pas eu la moindre parti " 

A peine baptisée et mariée, elle était venue à Lourdes, 
sur les instances de son mari et y avait recouvré la vue. 
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Le bureau des constatations s'est livré à son sujet à une 
minutieuse enquête : des témoignages concordants de la 
méd, cine et de la gendarmerie, il ressort que cette 
malhtun-use avait absolument perdu la vue et qu'il n'était 
personne au monde moins propre qu'elle à se laisser guérir... 
par suggestion. 

On venait de la baptiser, afin de pouvoir la marier à 
l'église : elle ne possédait que tout juste les connaissances 
strictement les plus indispensables pour être reçue au bap- 
tême; elle connaissait à peine la Sainte Vierge, ne songeait 
pas à l'invoquer, et ne s'est prêtée, que parce que cela ne 
coûtait rien, et parce qu'on le désirait autour d'elle, à 
appliquer sur son œil de l'eau de la piscine. Mal atroce d'un 
instant : elle a vu aussitôt. Elle continue depuis lors à voir, 
et fort bien, de cet œil ouvert par Notre Dame... 

Je pourrais vous citer nombre de traits non moins signi- 
ficatifs, à l'honneur delà Vierge. Je tiens seulement à noter ce 
fait général, non moins touchant, plus surnaturel peut-être. 

La grâce de la guêrison n'est accordée qu'à quelques pri- 
vilégiés; c'est une rare exception parmi nos Belges, et 
cependant la part qui nous est faite, rendait jalouse une 
mère française éplorée : • Si elle avait été Belge, ma fille 
« aurait été guérie ! » 

N'importe : les plus favorisés n'obtiennent la délivrance 
de leurs maux que par une exception. Et pourtant plus le 
séjour de nos malades s'est prolongé, plus ils ont tous pris 
leur mal en patience, remercié Dieu de leur avoir préféré de 
plus malheureux. 

C'est là un fait qu'aumôniers, infirmières, docteurs, 
constatent à l'envi. Cette consolation, cette résignation 
croissante reconnues ainsi chez tous ces infortunés, arrivés 
en ces lieux avec tant d'espérances, — espérances que la 
plupart auront à abandonner, — ne sont-elles pas, je vous le 
demande, un fait plus miraculeux, plus au-dessus des forces 
naturelles de l'humanité, que la plus merveilleuse guêrison? 
Quel sanatorium vaudra à cet égard, comme à mille autres, 
le sanatorium de Notre Dame de Lourdes? Bénie en soit- 
el!e à jamais ! 

rÇ-TST 
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F\dieux à Lourdes 



Lundi fO, 10 heure*. 

Monseigneur l'Evéque de Liège vient de quitter Lourdes, 
heureux d'y avoir, pendant ces trois jours, mêlé ses prières à 
celles de nos trois milliers de pèlerins belges. Il emporte le 
souvenir de journées heureuses entre toutes pour un évêque : 
tant de sympathies l'ont entouré, fêté; la dévotion de ses 
compatriotes, de ses diocésains l'a tant de fois ému ; il a pu 
constater de ses yeux et de ses oreilles, parmi ses ouailles, 
de si soudaines guérisons d'infirmités diverses, qu'il ne 
saurait oublier sa visite de septembre 1906. 

Il s'est d'ailleurs multiplié, vous le savez déjà, pour en- 
courager toutes les piétés, tous les dévouements. Samedi 
matin, c'était aux Belges de langue française qu'il avait parlé: 
l'après-midi, ce fut le tour des Flamands. Ceux-ci ont tous 
les jours deux réunions à la Basilique : l'une pour la grand' - 
messe, l'autre pour le salut. C'est l'infatigable aumônier, 
M. Van den Daele, aidé de confrères, flamands comme lui, qui 
leur prêche en leur langue. De même en est-il pour nos Alle- 
mands, que deux fois par jour aussi, MM. Kept. curé à la 
Calamine, et Scharrenbroich, curé de Membach, rassemblent 
pour la messe et pour le salut, à la crypte ou dans la cha- 
pelle de l'Immaculée Conception. Tous ces offices particu- 
liers ne sont pas moins bien suivis d'ailleurs que les nôtres. 

Vers la soirée, Monseigneur a tenu à porter aux infirmières 
volontaires de l'hôpital , l'expression de ses félicitations. 
Partout, la joie de ce qu'il voyait ne cessait de rayonner 
sur son visage et dans ses paternels encouragements... 
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Il se confirme que jamais les communions n'ont été plus 
abondantes ici que cette année : elles commencent dès l'ou- 
verture des églises ; les dernières se font à la Sn de la messe 
de dix heures. On ne les a interrompues un matin que faute 
d'hosties consacrées. Songez à ce que cette fréquentation de 
la Table sainle représente de confessions, de renouvellements 
complets des âmes, et jugez, à cette mesure, du bien produit 
par ces pèlerinages. Non vraiment, les guérisons matérielles 
ne sont rien en regard de transformations intimes plus mer- 
veilleuses. 

Tout à l'heure a été célébrée, comme chaque année, la 
messe solennelle pour le repos des âmes des pèlerins morts 
& Lourdes, ou qui furent autrefois organisateurs ou membres 
du pèlerinage. A l'autel, officiaient, cette fois, des prêtres de 
Bruges et de Gand ; la foule entière formait le chœur sacré. 
L'épître nous rappelait combien sont heureux ceux qui 
meurent dans le Seigneur, et que leurs œuvres ont suivis 
devant Lui ; l'Evangile répète que ceux-là ne mourront 
véritablement pas, qui se sont nourris de la chair et du sang 
du Christ. 

M. l'abbé Nyssen nous a proposé, avec sa chaleur habi- 
tuelle, les hautes, graves et consolantes pensées qu'appelait 
ce Sacrifice offert pour les défunts. Je n'ai pas besoin de 
vous dire si, après ces paroles, on s'est associé du fond du 
cœur, aux supplications de ce Sacrifice funèbre, mais aussi 
aux saintes espérances qu'il évoque... 

Au moment où la procession du St-Sacrement allait 
sortir, un orage a éclaté, qui a tout interrompu : il a fallu 
à la hâte emporter les malades déjà rangés autour de l'espla- 
nade, et les réfugier qui dans l'église du Rosaire, qui dans 
l'abri des pèlerins. Le ciel se rassérène cependant, le cortège 
peut quitter la grotte. Monseigneur l'Evèque d'Evreux porte 
le Saint-Sacrement, Monseigneur l'Evèque de Vannes l'ac- 
compagne ; malades, infirmes sont ramenés, de toutes parts, 
en voiturettes, en brancards, entre des bras dévoués. La 
Divine Hostie parcourt, en bénissant, ces rangs improvisés 
de toutes les misères confondues... , 

Hélas ! il faut songer au départ ; de tous côtés déjà j'ai 
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vu nos pèlerins s'approvisionner de souvenirs de Lourdes. 

Voici dans quel ordre et à quelle heure partiront d'ici, ce 
mardi, nos divers trains : 

Train rose, 6 h. 40. — Train orange, 7 h. i5. — Train 
vert, 10 h. 10. — Train blanc (train des malades), io h, 40. 
— Train jaune, 11 h. 5. — Train violet, 12 h. 20. — Train 
gris, 1 h. 45. — Train bleu, 2 h. 10. 

Voici dans quel ordre ils seront de retour à Liège, mer- 
credi 12 septembre : 

Train rose (Guillemins), 11 h. 35. — Train blanc (train 
des malades), Huy, 14 h. 37; Seraîng, i5 h. i5; Longdoz, 
i5 h. 3o. — Train violet (Longdoz), 17 h. 12. — Train 
bleu (id.), 18 h. 33. — Train jaune (id.!, 18 h. 33 . — Train 
gris(id.), 19 h. 37. 

Mardi il, 10 heures du soir. 

Affluence extrême aux dernières messes de communion. 

Les départs de nos trains ont commencé, tous dans de bonnes 
conditions ; nos malades vont quitter Lourdes, soulagés ou 
consolés. 

Je ne vois sur les traits d'aucun d'eux se peindre désillu- 
sion ou tristesse. Tous n'ont pour ceux et celles qui les ont 
conduits, escortés, soignés ici. que protestations, acclama- 
tions de reconnaissance. £[ quels saluts d'affection attendrie, 
quels espoirs, quels projets de revenir à la grotte, aux 
autels, aux sanctuaires, à la ville de Notre Dame ! 

A 9 heures, touchante messe d'adieu à la basilique. Com- 
bien de nous auront la joie de revoir cette basilique î Qu'im- 
porte : Te Deutn laudamus ! 

Quelles que soient les épreuves qui assailliront la France, 
dussent être fermés ces chers sanctuaires, le jour reviendra 
bien vite qui les rouvrira aux foules croyantes. 

Et pour adorer ici le Dieu Eucharistique, pour y prier, y 
remercier Notre Dame, des générations succéderont à la 
nôtre, comme succèdent, à cette heure même, d'autres pèle- 
rinages au pèlerinage belge. 

De toutes parts, en ce moment, tandis que nous nous 
éloignons de ce port sacré, de toutes parts cinglent vers les 
églises et la grotte les voiles blanches des flottes bretonnes, 
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arrivées d'hier soir et cette nuit. Nous serons admirablement 
remplacés :iux pieds de Notre Dame : Te Oominum confi- 
temur ! (i) 



(i) Notre train gris a eu la bonne fortune de devoir suivre Un itiné- 
raire de retour d'abord un peu différent de celui de l'aller : au lieu de 
Tarbes, c'est par Pau que nous avons regagné la ligne ordinaire. 

A Chimay,puis à Dinant. premières séparations; arrêt à Namur, Huy, 
Liège enfin. 

D'autres trains ont pu s'arrêter à Saint-Quentin, où une messe était 
célébrée à l'intention de nos compatriotea. Ha s'y aont rendus en pro- 
cession imposante. Un de nos directeurs, à la demande du vénérable 
archiprétre du lieu, s'est fuit l'écho de ses remerciements aux Belges 
pour la façon dont ils avaient accueilli les reliques du saint patron de la 
cité, en 1870, et depuis, les religieux et les religieuse* exilés de France. 
Pendant la sainte messe, le chant des offices belges de Lourdes a retenti 
là une dernière lois et exprimé aux catholiques français notre gratitude, 
nns pieuses sympathies et nos vœux fraternels! 



-**-*»- 
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De retour de Lourdes 



Thier-à-Liègo, jeudi, 13 septembre. 

Nous voici de retour de Lourdes. Dés qu'en route nous 
nous sommes senti respirer l'air et fouler le sol de la patrie, 
nous avons dit à Dieu l'oraison du Te Deum : 

« O Dieu, qui ne permettez jamais que nul qui place en 
vous son espoir, ait à porter un fardeau d'épreuves au-dessus 
de ses forces, nous vous rendons grâces pour celles de nos 
demandes et ceux de nos vœux que vous avez accomplis, et 
nous vous supplions, avec tout ce que nous pouvons y 
mettre de piété, de continuer toujours à nous protéger contre 
tout ce qui nous serait nuisible — a cunctis adversis. » Or, 
dans ces choses nuisibles, vous seul savez, Seigneur, s'il ne 
s'en trouve pas que notre ignorance sollicitait de vous 
comme un bien, comme une faveur. 

C'était le cœur joyeux, pleins de foi, d'espérance, avec le 
plus vif désir de nous montrer charitables pour les malheu- 
reux que nous sommes partis. Qui de nous — et voilà 
l'ordinaire et surnaturel effet des conditions chrétiennes dans 
lesquelles une attentive et religieuse organisation maintient 
soigneusement ces Pèlerinages — qui de nous n'en revient, 
affermi dans sa foi, ses espérances et sa charité ? 



Les guérisons les plus inexplicables pour la science hu- 
maine sont là-bas si nombreuses, si patentes, que la parfaite 

imbécilité s'obstine seule à les nier. Les adversaires plus 
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sérieux s'efforcent, eux, de les expliquer comme des phéno- 
mènes naturels. 

On veut, par exemple, que ce soit la loule qui entraîne un 
malade hypnotisé à se déclarer guéri... La Vierge répond en 
guérissant aussi bien ceux qui l'implorent à l'écart de cette 
foule, loin de Lourdes, dans la solitude, que ceux qui 
se laissent, dites-vous, suggestionner par l'enthousiasme 
ambiant. 

Il faut d'ailleurs pour une suggestion que le sujet se prête 
à la subir. A Lourdes, la Vierge a obtenu guérison pour des 
malheureux qui, comme cette chanteuse ignorante, de Paris, 
comme ce Gargam sans foi, la connaissaient à peine, ne se 
laissaient conduire à elle que pour complaire à quelque 
parent, à quelque ami et sans confiance en Notre Dame,. 

La suggestion demande, en tout cas, une intelligence 
assez ouverte pour la recevoir ; comment suggestionner des 
enfants de quelques années, de quelques mois? Mainls 
enfants de cet âge, malades ou infirmes, encore sur les bras 
tremblants de leurs mères, ont trouvé pourtant guérison à 
Lourdes ! 

— « Les suggestions , écrit le célèbre suggestionneur 
suédois Wetterstand, doivent être données sur un ton de 
commandement, avec un ton de simplicité, mais de fermeté. » 

Personne, à Lourdes, ne prétend commander le miracle; 
on l'espère, on l'implore, on ne l'obtient que par la prière. 

— « L'hypnotisme, disait un autre suggestionneur, un 
professeur liégeois, feu Delbceuf. « l'hypnotisme ne peut, 
semble-t-il, réparer instantanément les lésions des organes, 
même dans les cas où elles sont réparables. Le temps est un 
agent indispensable. » Contraste et contradiction formelle: 
ce n'est pas d'ordinaire à la longue, lentement que le miracle 
se produit à Lourdes, c'est presque toujours par éclat soudain 
que les guérisons arrivent. 

Un autre suggestionneur encore, le plus connu de France, 
le docteur Bernheim, de Nancy, répondait par un franc rire 
à qui lui demandait si la suggestion peut fermer une plaie. 
Pour lui v la suggestion (Hypnotisme, Suggestion, Psy- 
» chothérapie, p. 320-322) est une thérapeutique presque 
i exclusivement fonctionnelle; si elle arrive à rétablir les 
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o fonctions troublées, elle ne parvient pas à guérir les organes 
« malades.., « Je ne fais pas de miracles, dit-il, à ce propos, 

La suggestion u ne peut ni résoudre une inflammation, 
ni arrêter l'évolution d'une tumeur... elle ne tue pas le 
microbe. Elle ne - peut réduire un membre luxé, dégonfler 
une articulation gonflée par le rhumatisme, restaurer la 
substance cérébrale détruite... La suggestion ne peut res- 
taurer ce qui est détruit... » 

N'obtient-on pas cependant de l'intercession de Notre 
Dame, devant sa grotte, aux piscines, à la procession du 
Saint Sacrement, non seulement des arrêts instantanés de 
suppuration, mais la vue pour des aveugles, l'ou'ie pour des 
sourds de naissance, la parole pour des muets! N'avons- 
nous pas vu maintes fois à Lourdes une guérison soudaine, 
effacer un gonflement, des tumeurs jusque-là irréductibles, 
redresser des os, des colonnes vertébrales, applanir des 
gibbosités, dissiper, comme un souffle fait d'une poussière, 
les microbes les plus redoutables, combler instantanément les 
cavernes des poumons les plus entamés ou les trous infects 
que le lupus avait creusés dans des visages; régénérer derme 
etépiderme; rallonger soudain des membres demeurés trop 
courts, restaurer du coup des cerveaux paralysés, fermer et 
cicatriser d'énormes plaies ; rétablir, comme pour cette Belge 
Joachim Dehant, rétablir saine et solide une Jambe déchar- 
née, tombée en pourriture, dont on retrouve encore des 
débris purulents, dans la chambre où rentre la miraculée.... 

Suggestion! secousse soudaine! guérison vraiment mira- 
culeuse! que m'importe après tout, le nom, quand la chose 
est là 1 Qu'importe surtout au guéri le qualificatif dont 
vous noterez sa guérison, cette rentrée en possession d'une 
faculté, d'une puissance, d'une santé, d'un membre perdus! 
N'est-ce pas toujours sa confiance et suivant l'expression du 
Sauveur, sa foi qui l'a sauvé ! 

Vous disposez, â savants, de toutes les ressources de la 
science : organisez donc où it vous plaira, une suggestion 
aussi monumentale, aussi continue, aussi féconde en sauve- 
tages instantanés, durables et variés, que les prétendues 
suggestions de Lourdes le sont par la grâce de Dieu, et 
l'intercession de Marie, au passage du Saint Sacrement ! 
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Essayez seulement d'attirer, dans un lieu quelconque, 
autour de vos expériences, autant de monde que Notre Dame 
à Lourdes ! 

Au cours du mois d'août qui vient de finir, les commu- 
nions ont, en moyenne atteint cinq mille cinq cents par jour ; 
vingt milliers de messes ont été célébrées dans les sanctuaires 
de Lourdes, et les actions de grâces recommandées aux pèle- 
rins y furent 16.492. Or, pour un croyant qui fait ainsi 
publiquement acter sa reconnaissance, combien s'éloignent 
en ne l'exprimant qu'à Dieu, au fond de leur cœur î 



Seriez-vous de ceux qui veulent que l'entraînement du 
nombre fasse désormais la loi, la vérité, la raison' Qu'op- 
poserez-vous alors au témoignage bientôt cinquantenaire de 
l'affluence des foules qui se portent à Lourdes, toujours 
plus nombreuses? De 1867 à 1903, 4271 trains spéciaux. — et 
quels trains parfois ! — ont débarqué là malades et pèlerins ! 

Au cours des dix dernières années les seuls voyageurs 
déposes à Lourdes par ces trains spéciaux ne sont jamais 
restés pour l'année en dessous du chiffre de 1897, soit 
139.000; ils ont atteint les 191.000 en 1901. 

D'autre part, les voyageurs isolés arrivant à prix réduits, 
ne sont pas moins nombreux. Pas moins nombreux non 
plus ceux qui ne font dans la ville qu'un séjour de 24 heures 
munis qu'ils sont de billets pour d'autres destinations 

Enfin quant aux voyageurs ordinaires, descendus isolé- 
ment aussi, mais pour quelques jours, et qui ont laissé leur 
ticket à la gare de cette ville; les chiffres des cinq dernières 
années relevés dans des documents officiels ont varié de 
371.444 * 438.877 par an. 

Au total, le million annuel est atteint ou dépassé. 

Jugez de ce que ces voyages rapportent aux chemins de 
fer français; jugez ce que valent ces séjours et ces consom- 
mations à l'une des régions les moins fortunées de la France, 
et demandez-vous si le pouvoir le plus audacieux osera 
jamais méconnaître des intérêts aussi importants , aussi 
vastes, jusqu'à essayer d'une interdiction des pèlerinages. 

Mais jugez par là surtout, jugez de la confiance qu'inspire 
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l'intercession de Notre Dame sollicitée dans la cité de son 
choix. Ces centaines de milliers de pèlerins sont venus de 
tous les points du monde, ils appartenaient aux rangs les 
plus modestes, mais aussi aux classes les plus instruites : 
auraient-ils pu se trouver tous de parfaits nigauds pour se 
laisser prendre à une fausseté ? Ce serait à nier l'intelligence 
humaine ! 

Comme ou ne saurait prier à la grotte des apparitions 
qu'au murmure incessant des flots du Gave, ainsi ne peut-on 
vivre à Lourdes qu'au bruissement constant du surnaturel : 
tantôt éclatant, tantôt moins bruyant, le miracle y coule 
sans interruption autour de vous. 

Comment voir, sans que votre foi s'en augmente, cette 
main immobilisée depuis des années, retrouver soudain sa 
souplesse et sa force ; ces bras se tendre pour la prière et 
l'action, qui ne savaient plus bouger ; ces reins se redresser, 
ces yeux voir qui ne distinguaient rien ; ces lèvres parler 
qui depuis dix mois ne rendaient plus qu'un son sauvage, 
lorsque l'intelligence voulait leur faire exprimer le mot qu'elle 
continuait pourtant à leur suggérer ; — ces béquilles devenir 
inutiles, et ces paralytiques, incapables hier de faire un pas 
sans elles, courir les suspendre, en témoignage de guérison 
et de gratitude, à côté des centaines d'autres témoignages 
semblables qui finissent par voiler toutes les parois de la 
grotte sous la tapisserie du miracle 1 

Prodige non moins éclatant et général celui-ci : le nombre 
est grand des visiteurs de Lourdes, qui vont y solliciter un 
miracle ; pour des milliers qui l'implorent, bien peu 
l'obtiennent. Cependant tous reviennent heureux d'avoir 
porté là leurs prières; plus croyants qu'ils n'étaient partis, 
encore qu'inexaucés. Tous reviennent soulagés, fortifiés dans 
leur âme, si pas dans leurs membres, triomphants même 
de voir d'autres plus exaucés qu'eux-mêmes. Pour ces 
misérables , pour seconder l'action de ceux qui auront à 
les soutenir, à les soigner, à s'efforcer de les guérir avec 
les ressources de la science, quel adjuvant puissant que la 
provision de courage renouvelée à Lourdes 1 

Pour les infortunés que l'infirmité, la plaie, la douleur 
n'abandonneront qu'à la mort, quel soulagement de tous les 
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instants que la résignation rapportée de Lourdes soit par les 
forces nouvelles puisées là dans la prière et les grâces de 
Dieu, soit par la vue et le souvenir des misères rencontrées 
là, bien plus grandes que la vôtre. 

Comment, devant ce spectacle, la foi ne saisirait-elle pas 
décidément ceux qui se débattent encore entre elle et l'in- 
croyance î comment ne se fortifierait-elle pas, chez tous les 
croyants, devant ces coups d'éclat du miracle, ou grâce à 
cette contagion salutaire de la confiance en Dieu, en l'inter- 
cession de Noue Dame ! 



Quelle espérance aussi ne se sentirait encouragée, provo- 
quée, raffermie, justifiée, si hardie soit-elle, à la vue de ce 
qu'obtiennent là les plus audacieux quémandeurs? Ah! 
certes, les faveurs merveilleuses y récompensent sbuvent les 
plus humblement pieux ; mais n'en est- il pas d'autres, que 
nos jugements humains eussent relégués au dernier rang des 
solliciteurs, n'en est-il pas sur qui rien ne semblait devoir 
attirer les bontés de l'Immaculée, n'en est-il pas dont la 
guérison, après une vie impure, nous surprend, nous confond, 
provoquerait même, si nous ne nous retenions, un premier 
mouvement de révolte ; n'en est-il pas qui nous eussent 
semblé indignes d'une grâce particulière, et qui cependant 
l'obtiennent? Celle-ci savait à peine ce qu'était Notre Dame. 
et n'allait, il y a peu de jours, à elle que pour complaire à 
un mari, à des enfants; celui-là — il s'est appelé Gargam, — 
n'était-il pas absolument resté incrédule jusqu'au, passage 
du Saint- Sacrement ? Les voilà pourtant guéris. Encore 
une fois qui pourrait perdre espoir devant de telles surprises? 



Qui surtout — et les centaines de milliers de pèlerinages 
faits à Lourdes aboutiraient. à cet unique résultat, qu'encore; 
faudrait-il les déclarer une institution internationale des plus 
utiles à l'humanité — qui, dis-je, pourrait revenir d'une 
journée passée au milieu de ces malades, sans un renouveau- 
complet, sans un approvisionnement inépuisable de com- 
passion pour l'infortune ? Sauriez-vous visiter un' hôpital, 
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un asile d'infirmités, un hospice des Petites Sœurs des: 
pauvres, sans en sortir apitoyé, rendu plus doux, plus com- 
patissant pour le malheur par la vue des malheureux, comme 
par l'entraînement que provoque la vue aussi des soins 
que donnent à ces malheureux les Frères ou Sœurs de 
charité voués à leur service î. . . 

Eh bien, quel hospice, quel hôpital réunit autant de 
misères que Lourdes, dans les salles, sur. les grabats de 
l'Œuvre de l'hospitalité, autour de la place immense où la 
Dieu de l'Eucharistie passera répandant ses bénédictions,- 
dans ces Congrès toujours renouvelés des plus hardies éspé« 
rances, des plus ardentes prières, des fiosanaahs les plus; 
enthousiastes, mais aussi des plus cruelles souffrances! . 

Les pires incroyants ne réussissent point à se soustraire à 
l'émotion, qui se dégage, invincible, de cette scène grandiose. 
Jugez des chrétiens, des catholiques, de ceux à qui il a été 
fait une loi de respecter, soulager, aimer leur Dieu en ces 
misérables : de ceux: dont la foi et l'amour doivent se con- 
fondre pour aller Christo in pauperibus. 

Aussi bien, c'est une joie exquise sans doute et qui ne 
peut guère se rencontrer que là : voir de vos yeux la guérison 
merveilleuse, toucher de la main le miracle, l'entendre vous 
parler, lorsqu'il vous est donné de presser libre et vivante la 
main soudainement guérie du paralytique, d'avoir peine à 
suivre les pas triomphants de l'impotence, de causer longue- 
ment avec l'aphasie ! Mais ce n'est pas une moindre joie, ai 
coup sûr. que de constater à quel point le feu des misères- 
humaines allume à Lourdes comme une fièvre de- charité 1 
parmi jeunes gens, jeunes filles, et leur fait, dès qu'elles les a 
pris, sacrifier tous les divertissements projetés au soin de 
transporter, nourrir, panser les malades. 

Non vraiment, on ne saura jamais quelle puissance, quelle 
énergie de charité, ces accumulateurs du pèlerinage de 
Lourdes doivent entretenir et développer par toute la terre. 



Laissez-moi noter cependant qu'au milieu de ce prodi- 
gieux développement d'humanité, rien ne s'affirme, ne se 
déploie mieux que le sentiment patriotique. Nulle part, 
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grâce à la communauté de la foi, la fraternité la plus com- 
plète, ne rapproche et ne fusionne aussitôt les 61s de la 
même patrie. Nulle part peut-être n'éprouve-t-on plus de 
joie à se proclamer Belges, à se serrer les coudes, dans la 
prière, dans les œuvres, autour du drapeau national. 

Le chemin n'est pas court qui va de Liège à Lourdes. 
Aucun de nous a-t-il découvert sur ce long parcours, soit 
dans les choses, soit parmi les hommes, dans les institu- 
tions privées, ou dans les services publics dans les temples' 
même, aussi bien que dans les champs ou les cités, rien qui 
lui fît préférer l'étranger, même le plus accueillant, au com- 
patriote; le pays, le gouvernement, la prospérité d'autrui 
aux nôtres ï 

On des chefs de notre Etat était là, se montrant simple- 
ment, mais franchement catholique : nos hôtes nous l'en- 
viaient-ils ! Un de nos Evêques était là aussi, a pu présider 
aux meilleures de nos réunions. L'accueil dont l'entouraient 
ses compatriotes et l'union qui s'affirmait autour de lui, 
ont-ils émerveillé les Français 1 Je vous ai déjà rapporté, 
n'est-ce pas, cette paroje attristée et touchante d'une mère 
française, qui ramenait sa fille infirme telle qu'elle était 
venue : « Elle aurait été guérie, si elle avait été Belge ! 
Vous priez si bien pour vos malades ! » 

Abstraction faite même de ces guérisons merveilleuses, 
c'est véritablement une grande œuvre de salut social, de 
propagande religieuse puissante entre toutes, que l'œuvre 
des Pèlerinages de Lourdes, telle que ses dévoués organisa- 
teurs sont arrivés à la faire fonctionner chaque année au 
prix de tant d'efforts, de dévouement. Mais c'est aussi, vous 
le voyez, une grande œuvre de patriotisme — comme toutes 
celles d'ailleurs qui garderont la Belgique 

« Fidèle bu Christ, à l'Eglise, a U foi ! » 
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Quelques mots çju Comité. 



Notre Révérendissime Evêque, M8 r Rutten, en daignant 
participer à notre Pèlerinage, a donné, à notre Œuvre, un 
témoignage d'estime qui nous honore et nous a profondé- 
ment touchés. Que Sa Grandeur veuille bien recevoir, ici, 
l'hommage respectueux de notre inaltérable reconnaissance. 
Les pèlerins de septembre 1906 garderont le souvenir de 
ces jours heureux pendant lesquels le chef vénéré du dio- 
cèse de Liège s'est trouvé parmi eux à Lourdes, présidant 
leurs cérémonies si grandioses, bénissant les malades, ayant 
pour chacun d'eux un mot d'encouragement ou d'espoir et 
donnant, à tous, l'exemple de la plus tendre piété envers la 
Sainte Vierge. Que Dieu le conserve pendant de longues 
années encore sur le trône de saint Lambert pour le bien de 
l'Eglise et le bonheur de tous ses diocésains : telle est la 
prière que nous adressons au Ciel. 

La reconnaissance nous dicte un autre devoir que nous 
remplissons également avec le plus vif plaisir : celui de 
remercier, au nom de tous, l'auteur des leitres qui précèdent. 
M. J. Demarteau, le distingué rédacteur en chef de la 
Galette de Liège, en consentant à les reproduire, nous a 
rendu, à nous, à nos pèlerins et à l'Œuvre des pèlerinages 
belges à Lourdes, un service dont nous sommes heureux de 
lui exprimer toute notre gratitude. 

Les pèlerins, nous en avons la conviction, les garderont 
comme un précieux souvenir, parce que tous, en les relisant, 
y retrouveront les bienfaisantes émotions qu'ils ont éprou- 
vées aux Grottes de Masabielle et y puiseront une nouvelle 
confiance dans la bonté et la puissance d'intercession de la 
Vierge Immaculée. 
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Nos remerciements les plus sincères aussi à Monsei- 
gneur Schaepfer, révère ndissi me évèque de Tarbes, toujours 
si bienveillant envers les Belges, qu'il honore d'une estime 
particulière ; aux révérends chapelains de la Grotte, à 
M. Christophe, notre consulà Lourdes, et à M. le docteur 
Boissarie, pour leur accueil toujours si aimable et si em- 
pressé ; aux révérendes sœurs de l'hôpital de N. D. des 
Douleurs, pour les soins si dévoués qu'elles donnent à nos- 
malades ; à nos frères et sœurs de charité ; au clergé, à la 
presse, à nos zélateurs et à nos zélatrices, aux brancardiers 
et surtout aux Dames infirmières ; à nos collaborateurs et à 
nos correspondants, pour le concours si actif qu'ils nous ont 
prêté et qui a tant contribué au succès de notre pèlerinage ; 
à tous nos chers et fidèles pèlerins, un cordial merci et, s'il 
plaît à Dieu, à l'an prochain. 

Nous venons de dire a à l'an prochain h et, dans les cir- 
constances douloureuses que traverse l'Eglise de France, ces 
mots peuvent paraître quelque peu présomptueux. Mais nous 
avons l'inébranlable espoir que la sainte Vierge ne permettra 
point que son sanctuaire de Lourdes soit fermé. Aussi, bannis- 
sant toute crainte à ce sujet, avons-nous d'ores et déjà décidé 
d'accomplir, en 1907, notre trentième pèlerinage à la Grotte 
miraculeuse. Nous organiserons, comme cette année, huit 
trains qui partiront : 

Le Mercredi 4 Septembre 
Deux trains d 'avant-garde, de Liège. 

Le Lundi 9 Septembre 

Le train blanc, qui sera réservé exclusivement aux malades ; 
Deux trains de Liège, dont un par Dinant-Chimay ; 
Un train de Herbesthal- Ver Tiers ; 
Un train d'Anvers-Bruxelles ; 

Un train de Gan d-Courtrai- Tournai- Mo ns. 

Tous ces irains repartiront de Lourdes le Lundi 16, pour renlrer en. 
Belgique le Mardi 17, dans l'après-midi. 

LE COMITÉ. 
8 Décembre 1906, fête de l'Immaculée Conception. 
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// a été remis, à la Direction du Pèlerinage, trois 
porte-monnaie trouvés à Lourdes et contenant quelque 
argent. 

Les réclamer à M. Delarge, 18, rue des Prébendiers, 
à Liège. 



La photographie reproduite dans ce rapport et prise 
le S septembre par M. de Torrès, ainsi que celle prise le 
10 par M. Viron, sont en vente au prix de fr. 2-50 
l'exemplaire S'adresser à M. Delarge. 
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CHANTS, MANUELS DE PRIÈRES, été. 

En vente chez M. Delarge, organisateur du pèlerinage, 
18. rue des Prébendiers, Liège : 

Manuel de prières avec chants notés (reliure toile) fr. 1.50 
Prière à la Vierge, de De Rtllé (à 3 voix) ...» 0.50 
Ave Maria, de Bartholomeus, avec les parties 

séparées _...,.'.. » 1.00 

Ecce partis, de Fick (:j voix) ....... » 1.00 

Hymne au Rosaire. Chant des Pèlerins Belges 
à N.-D. de Lourdes, paroles de M. l'abbé 
Cartuyvels, musique de P. Van Damme .. . » 0.10 

Pie Jésus, de Mjnc (à 3 voix) » l.Ofl 

L'Immaculée Conception, de Schoofs (avec accom- 
pagnement de piano) ....:... » 1.00 

Ave verum, de Schoofs (à .'î voix, avec accompa- 
gnement d'orgue) » 1.00 

Sub tiium, de Schoofs (à 'A voix, avec accompa- 
gnement d'orgue) » 1.00 

Mère de Miséricorde (à I! voix et solo} de M. l'abbé 

Beuvens » 1.00 

Cantiques du Pèlerinage de lOOli « 0.30 

La Belgique Jubilaire aux pieds de Marie Imma- 

culéeet Souvenez-vous, de M. l'abbé Beuvens » 0.25 

Un« polémique récente â propos d'un miracle 

contemporain » 0.20 

Le fait de Lourdes, par M. Davignon .... » 0.30 

Les premiers vendredis du mois, par M. le cha- 
noine Bouchât » 0.50 

Toutes ces publications se vendent au profit des 
malades pauvres. 
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